
Le ski et la guerre
CHOSES D'ITALIE

(De notre correspondant.)

De plus en plus, le fascisme encou-
rage tous les sports dans lesquels il
voit une école d'énergie physique et
morale, une source de santé et de force
pour la race. Déjà après quelques an-
nées d'efforts seulement , on peut en
constater les effets remarquables chez
la jeunesse sportive plus alerte, plus vi-
goureuse qu 'elle ne l'avait jamais été
en Italie. Les nombreux championnats
nationaux et internationaux qui se mul-
tiplient d'année en année le prouvent
abondamment.

Mais parmi tous les .sports, celui au-
quel les dirigeants du fascisme belli-
queux tendent à donner une importance
toujours plus grande, le ski, est préci-
sément le plus difficilement praticable
pour la majorité des Italiens, en raison,
on le conçoit , de l'éloignement des ter-
rains favorables et de la rareté rela-
tive des neiges dans la péninsule.

Pourta nt , ces obstacles qui semblent
insurmontables doivent être vaincus
dans une large mesure si, conformément
au programme d'instruction de la mi-
lice, celle-ci doit être préparée surtout
en vue de la guerre de montagne. In-
dépendamment des côtes, les limites na-
turelles et politiques du royaume sont,
en effet , toutes en montages, et la der-
nière guerre a démontré qu 'on ne sau-
rait assez se préparer à combattre en
montagne.

La presse, travaillant constamment
dans ce sens , publie des articles dans
le genre de celuirci, que nous tirons en
abrégé de l'organe officieux de Rome:

« Pour faire de l'entraînement à la
guerre, il faut , avant tout, se familia-
riser avec les terrains où l'on devra
combattre et les dominer. Etant donnée
la situation géographique de l'Italie, ce
terrain ne peut être que la montagne.
Les Alpes éternelles sont destinées au-
jourd'hui et toujours à consacrer l'hé-
roïsme de ses propres enfants et la
blancheur immaculée des neiges devra
encore être rougie du sang des fils de
l'Italie.

» C'est donc la montagne qu'il faut
dompter , pour faire un entraînement
utile , conforme aux besoins de la na-
tion. Il faudra : N1r>ituer à la neige,
nous en faire ur amie, la compagne
muette de notre acrifice, de crainte
que demain nous ne la trouvions enne-
mie, s'opposant à nos efforts.

» L'histoire n 'est-elle pas riche eh en-
seignements dans ce domaine ? Si l'ar-
mée dé Napoléon avait été plus entraî-
née à manoeuvrer dans la neigé, plus
aguerrie aux rigueurs hivernales, peut-
être le grand capitaine aurait-il évité
beaucoup des désastres de la retraite
de Russie , signal de sa décadence.

» Légionnaires fascistes I écoutez les
leçons de l'histoire ; là-haut, sur la mon-
tagne, vous trouverez la gloire, mais là-
haut , il faut que vous soyez maîtres,
prêts à dominer une nature que vous
ne connaissez pas encore, à vaincre des
éléments que vous avez ignorés jusqu'à
aujourd'hui. Voilà pourquoi nous
voyons dans le ski le sport principal ,
disons même le sport qui devrait être
à la base de toute l'éducation physique
dc la milice.

» ... Sur l'ordre du Duce, M. Teruzzi
a donné une impulsion nouvelle à ce
sport digne de toute l'attention de la
milice... Au reste, le ski est un sport
qui conquiert vite et facilement les fa-
veurs des débutants eux-mêmes. Outre
les joies de l'esprit que la majesté de la
nature procure abondamment dans les
contrées où il se pratique, les avanta-
ges que le ski offre aux amateurs sont
incomparables. Aucu n lieu plus que la
montagne n'est fait pour retremper et
fortifier l'esprit de la jeunesse.

» L'exercice physique dû au mouve-
ment continuel des bras, des mains, des
jambes, est le meilleur pour dévelop-
per les muscles. Les poumons ont soif
de l'air pur des montagnes et le rythme
accéléré du sang est d'un grand profit
pour le corps... »

Cette prose, qui reflète bien la men-
talité des cercles de la milice, se pé-
nètre aussi du mot d'ordre de son chef
suprême : « Milice : poignard entre les
dents , bombe dans les mains, et sou-
verain mépris du danger dans le cœur.»

Cette propagande est destinée à pré-
parer les nombreux concours de skis
échelonnés de semaine en semaine tout
l'hiver tant  que les circonstances de la
nei ge le permettent , tout en leur im-
primant un caractère toujours plus spé-
cifi quement militaire.

Ce fut le cas du second championnat
de skis de dimanche dernier, 16 cou-
rant , qui eut lieu aux environs de Biel-
la dans les Alpes piémontaises pour les
jeunes de I'« avant-garde > fasciste. Un
millier rie chem ises noires de toutes les
provinces d'Italie , voire même d'Tstrie,
de Campanie et de Sicile s'y sont donné
rendez-vous pour se disputer la coupe
Mussolini entre 90 escouades de pa-
trouilleurs . Elle fut  remportée par l'é-
quipe du Val Gsrdena . dans le Tren-
tin, au milieu d'un immense enthousias-
me.

Le m '-me jour, de nombreuses autres
manifestations locales eurent lieu dans

diverses régions montagneuses entre les
équipes fascistes de jeunes virtuoses du
ski. En 1929, cinq mille d'entre eux ob-
tinrent le brevet national et il est pro-
bable que ce chiffre sera dépassé cette
année.

Dimanche prochain, 23 février, aura
lieu à Roccaraso, dans les Alpes ligu-
riennes, un grand championnat de pa-
trouilles organisé pour le « Dopolavo-
ro », cette institution du « loisir ou-
vrier > qui a pris une si grande exten-
sion. Le premier concours qui se célé-
bra l'année passée avait un caractère
purement sportif; cette fois, il sera es-
sentiellement militaire, « pour préparer
la jeunesse aux batailles de demain »,
dit le programme. Les patrouilles exé-
cuteront une marche en montagne, com-
binée avec exercice tactique et tir de
combat contre des buts disparaissants.
De la seule ville de Rome, 500 parti-
cipants sont déjà inscrits.

Des facilités sont accordées pour tous
ces concours; chaque concurrent touche
une prime individuelle et les chemins
de fer accordent une réduction de 70 %
pour le voyagé d'aller et retour.

Beaucoup d'autres exercices, cours de
ski (plus de 200 cet hiver) et cham-
pionnats eurent lieu ou auront lieu à
de moins grandes distances dans les
Apennins ou les Abruzzes, comme, par
exemple, le troisième championnat ro-
main de ski des étudiants du centre et
du Midi , qui se déroula du 6 au 9 fé-
vrier à Capracotta à 1400 mètres d'al-
titude.
. Le Trentin est cependant toujours la

province de prédilection pour les sports
d'hiver, où ils furent pratiqués bien
avant l'annexion, mais cette région
étant la plus éloignée du centre et du
Midi, ce ne sont guère que les sportifs
du nord qui peuvent profiter fréquem-
ment des avantages que leur procure
la proximité des Alpes.

Quoi qu'il en soit, l'effort est amorcé
dans toute l'Italie; or il est important
pour tous les pays limitrophes, pour la
Suisse en particulier, de suivre cons-
tamment ce qui se fait au sud des Al-
pes dans un domaine qui nous to.uche
de près et' où nous devons toujours res-
ter maîtres. Ne nous endormons pas sur
nos lauriers 1 J. B.

Pratiques
d'outre Atlanti que
U est communément reconnu que les

mauvais traitements employés comme
moyen d'obtenir l'aveu d'un crime ont
fait leur temps, du moins en théorie, car
le passage à tabac est encore en hon-
neur — si l'on peut dire — ici et là.
Mais ceux qui en passent d'autres à ta-
bac ne s'en vantent pas. On est d'au-,
tant plus surpris d'apprendre qu'en un
pays qui veut passer pour guider le
monde sur la route de la civilisation»
les détestables pratiques de la torture
sont redevenues d'un usage si courant
qu'elles viennent de faire l'objet d'une
série des rapports dont les prisohs ' dës
Etats-Unis né' sortent pas blanchies, *•

Ces rapports ont été -.adressés à l'as-*
sociation du barreau ; ii en est venu' de
l'Arkansas, de la Louisiane, du Michi-
gan, de l'Illinois. Dans ce dernier Etat,
un prisonnier fut questionné sans arrêt
pendant trois jours et quatre nuits et
un autre n'obtint aucun aliment pen-
dant de longues heures. On se repré-
sente sans peine à quoi les tortionnai-
res avaient recours pour vaincre le
sommeil du premier. Dans le Michigan,
on introduisit un squelette dans la cel-
lule d'une femme, on enferma un pré-
venu à la morgue et un autre dans un
cachot sans fenêtre et rempli de rats;
il y demeura quatre jours 1 Des laniè-
res en caoutchouc jouent un grand rôle
dans un pénitencier de l'Arkansas, où
un détenu fut fustigé chaque jour , pen-
dant une semaine, Jusqu'à ce qu'il fût
mûr pour les aveux. En Louisiane, plu-
sieurs prisonniers, les yeux bandés et
la corde au cou, furent de même sévè-
rement punis pendant cinq heures.

Que n'a-t-on pas dit au sujet des mé-
thodes auxquelles l'Inquisition doit son
fâcheux renom et de celles qui firent
la honte de la justice des siècles pas-
sés ! Que valent les révélations arra-
chées par la douleur et que valent ceux
qui ordonnent les supplices ? A quel
degré de l'échelle humaine classera-t
on les tortionnaires, même quand ils
opèrent sur des coupables ? Et en quoi
diffèrent-ils des criminels quand ils
maltraitent de simples suspects ? De
quel front les citoyens des Etats-Unis
oseront-ils blâmer le régime soviétique,
alors que leur justice s'abaisse jus-
qu'aux habitudes de la tchéka 1

Il semble que les Etats-Unis ne re-
gardent pas assez ce qui se fait chez
eux et qu'ils réclament des autres na-
tions beaucoup plus qu'ils ne font eux-
mêmes. ¦ : ""

Ils ont imposé au monde le pacte Kel-
logg et s'en sont fait une gloire, mais
JoiC5.gu.,i)Lprejndrj> fant^isig.. . à ùji „pjrys
puissant d'y contrevenir, il le' "pourra
sans que ces mêmes Etats-Unis l'en em-
pêchent parce qu'ils ne veulent pas se
mêler des affaires de l'Europe autre-
ment que pour en drainer les ressour-
ces à leur profit.

Ils prêchent la réduction de 1 arme-
ment naval et montrent les cornes à
quiconque tient à s'assurer les sécuri-
tés qu'ils sont les premiers à rechercher
âprement. Un de leurs délégués à Lon-
dres, le sénateur Robinson, déclare :
« Les Etats-Unis se rendent compte
qu'aucune puissance ne violerait déli-
bérément ses obligations en vue d'une
limitation ou d'une réduction des arme-
ments. Ils estiment donc qu'aucune
sanction n'est nécessaire pour assurer
la mise à exécution, de bonne foi, de
tout traité conclu à cet effet. »

Qu'en savent7ils ? Et si telle est bien
leur conviction , pourquoi insistent-ils
pour la parité des forces navales avec
la Grande-Bretagne ?

On relève souvent de troublantes con-
tradictions entre ce qui se dit et ce qui
se fait de l'autre côté de l'Atlantique.

F.-L. S.

Suppression des lunettes
Depuis quelque temps, on parle d une

Invention destinée à supprimer les lu-
nettes. C'est le professeur Heine, de la
clinique ophtalmologique de l'Univer-
sité de Kiel , et dont nous avons publié
hier le portrait , qui a réussi ce tour de
force, en créant un verre incurvé qui
se porterait sous la paupière. Plus de
montures, plus de branches, plus de
pince-nez. Les vieilles lunettes ont
vécu ! Sur les données de l'inventeur,
la maison Zeiss, d'Iéna , a fait tailler
des verres, baptisés « Haft glâser », d'un
rayon de courbure de 5 à 11 mm., des-
tinés à être portés directement- sur la
cornée, dont ils épousent l'incurvationù
En raison de la mince couche de ht-*
quide lacrymal qui se forme entre euxi
le verre et la cornée, ils constituent un
système optique unique, et il ne se pro-
duit qu'une réfraction , celle de la cor-
née étant supprimée. Des « lunettes hy-
pobléphariques » seront surtout em-
ployées contre la myopie de tout degré
et de tout âge ; mais elles pourront aus-
si corriger toutes les formes d'hyper-
métropie.

Le malade ayant subi aux deux yeux
l'opération de la cataracte pourra être
muni de deux verres différents, celui
de l'œil droit permettant la vue des
objets éloignés, celui de l'œil gauche,
plus incurvé, donnant une vision nette
jusqu 'à 30 cm. de distance.

Le professeur Heine attend même de
son invention des résultats thérapeu-
tiques. Il y a déjà plusieurs années
qu 'il l'expérimente. Chez un malade qui
avait porté deux à trois ans son verre
hypobléphari que, il a constaté que la
myopie avait diminué de 10 à 8 diop-
tries ; chez un auîre une diminution de
l'asligmatisme. Le médecin en conclut
qu'il sera facile de corriger la myopie
légère chez les jeunes entants, car , dit-
il , il est plus aisé, au moins en théorie,
de faire disparaître dans un œil jeune
et susceptible d'adaptation une myopie
de deux dioptries que de ramener de
dix à huit celle d un adulte.

On s'est demandé si le port de cette
lentille sous la paupière ne causerait
pas des irritations. Les malades trai-
tés ne paraissent pas en avoir souf-
fert. D'autre part , on a émis la crainte
qu'en cas d'accident , la présence du
verre ne rende les blessures assez
graves. Un oculiste affirme qu 'a-
vec les lunettet, actuelles, les blessures
provoquées par des éclats de verre sont
extrêmement rares. Il n'a, dans sa lon-
gue pratique, constaté qu'un cas sur
300 mille. "

Au j our le jour
Une campagne est menée actuelle-

ment par le gouvernement soviétique
qui tend à présenter certains faits in-
térieurs et les. protestations qui s'élè-
vent à l'étranger comme les symptômes
dé la préparation d'une intervention ar-
mée contre la Russie soviétique. C'est
ainsi que sont présentées à la fois les
protestations contre la situation faite
aux différents cultes et les mécomptes
éprouvés dans l'industrie soviétique.

A ce sujet , l'agence Tass signale
qu'au cours d'une intervention à l'as-
semblée des ingénieurs, techniciens et
savants de Moscou, M. Rykof a exami-
né en détail l'activité des organisations
de sabotage. Il a déclaré que ces orga-
nisations recevaient leurs instructions
d'agences étrangères d'espionnage, ayant
un capital international.

Il a affirmé que les saboteurs tou-
chaient des rémunérations par l'inter-
médiaire de certaines représentations
étrangères. M. Rykof a fait remarquer
que ces faits ressortent des dépositions
des cbefs d'organisation antisoviétique,
au cours des récents procès des orga-
nisations de sabotage.

M. Rykof a donné ensuite lecture
d'une liste de personnes convaincues de
s'être livrées à des actes de sabotage,
mais qui ont été laissées en liberté, le
gouvernement ne les considérant pas
comme les plus dangereuses. Pour con-
clure, il a déclaré que l'activité dé-
ployée par ces organisations ne visait
qu'à provoquer des interventions étran-
gères.

En même temps, les « Izvestia » con-
sidèrent le refus des prélats des Egli-
ses catholiques romaine et anglicane
de tenir compte des déclarations auto-
risées des dirigeants de l'Eglise ortho-
doxe grecque en Russie comme la meil-
leure preuve que ces déclarations ont
été faites non pour un but religieux,
mais pour un but politique.

Les paroles du cardinal de Munich,
Mgr Faulhaber, « que les bolchevistes
construisent une économie nationale
sans propriété privée » révèlent les mo-
tifs véritables de cette attitude.

Lés « Izvestia » déclarent que les pro-
testations contre la politique du gou-
vernement soviétique relative aux ques-
tions religieuses constituent une inter-

vention dans les affaires intérieures de
l'Union soviétique.

Et quand les soviets organisent , dans
les autres pays, la révolution et la guer-
re civile, ils ne s'immiscent donc pas
dans des affaires qui ne les regardent
pas ? Etrange mentalité, en vérité, et
encouragée encore par tous ces bons
apôtres de l'internationalisme qui tra-
vaillent à rétablir partout les relations
officielles avec Moscou afin de mieux
laisser encore une liberté plus grande
aux espions qui sont sous les ordres di-
rects de l'ambassadeur des soviets et
aux agitateurs qui jouissent de l'immu-
nité diplomatique.
ry/--- - ---' " '" * "*YA

BEVUE DE 1̂ 4 «.ESSE
: La conférence navale

Son correspondant de Londres écrit
au «Journal de Genève»:

La conférence navale s'est ajournée
Jusqu'au 26 février. N'est-ce pas là le
prélude à un ajournement « sine die » î
Ostensiblement, les travaux de Londres
ont été interrompus sous le prétexte
qu'ils _e pouvaient plus avancer tant
que durerait la crise ministérielle fran-
çaise et que la France ne serait pas en
mesure de reprendre les discussions.

Il est bien certain qu'il ne saurait être
question pour le moment d'une négo-
ciation à trois. Anglais, Américains et
Japonais se trouvent dans l'impossibilité
de découvrir une formule d'entente sur
leurs programmes particuliers, qui res-
tent aussi réfractaires que jama is à tou-
te solution.

U' faut tenir compte aussi que le sé-
nateur Robinson a affirmé que les
Etats-Unis sont résolument hostiles à
toute idée de recours à des sanctions
pour assurer le respect du pacte et à
tout nouveau gage de sécurité pour les
nations de l'Europe. Cette déclaration
ne peut qu'encourager la Grande- ta-
gne, et par voie de conséquence 1 ilie,
à refuser de s'associer au pacte de sé-
curité et de non agression que suggère
la France en guise de compensation à
des réductions navales.

Enfin , il faut bien convenir que l'at-
titude de l'Italie n 'est pas faite pour
améliorer la situation . D'après le « Ti-
mes », M. Mussolini a donné à M. Gran-
di l'ordre de rester inébranlable sur la
question de la parité avec la France.

On sent à- Londres que la conférence
menace d'échouer lamentablement et il
s'agit d'en rejeter la responsabilité sur
les Français. C'est de la bonne politi-
que intérieure, car la Grande-Bretagne
pourra ensuite, en toute tranquillité
d'esprit et de conscience, revenir sur
les engagements pris par M. Macdonald.
Nous voudrions pouvoir écrire le con-
traire, mais nous sommes obligés de
constater q~° .es ' chux-dernières semai-

nes, on vit lever des moissons d'argu-
ments spécieux, d'insinuations regretta-
bles et d'affirmations dénuées de bonne
foi, qui laissent bien peu d'illusions sur
les perspectives de la conférence de
Londres. Une semaine de réflexion au-
ra peut-être un effet salutaire sur l'at-
titude des délégations qui , pour l'ins-
tant , sont butées dans leur intransi-
geance. Mais, encore une fois, on pour-
rait bien se voir dans l'obligation d'a-
journer indéfiniment la conférence pour
masquer son échec réel , et si l'oeuvre
du désarmement doit être reprise plus
tard et poursuivie avec fruit , ce sera,
non pas dans un conclave à cinq, mais
à l'assemblée mondiale de Genève.

Dans la « Gazette de Lausanne », M.
Maurice Muret attire l'attention sur
l'aspect asiatique des discussions de
Londres :

Les journaux enropéens apprécient ce
qui se passe à la conférence de Lon-
dres sous l'angle des intérêts européens
et c'est fort naturel, mais l'importance
capitale de cette réunion internationale
tient beaucoup plus, croyons-nous, à ce
qu'elle décidera touchant l'Asie que tou-
chant l'Europe. Il n 'y a pas, pour l'ins-
tant , malgré les rancunes laissées par
les traités de 1919, danger de guerre
immédiat en Europe. Et il n 'y a pas
non plus danger de guerre immédiat  en
Extrême-Orient, mais c'est bien , toute-
fois, dans cette région du monde que
pourrait éclater quelque jour la tem-
pête, si une nouvelle tempête devait se
produire.

Au commencement de ce siècle, l'An-
gleterre avait tout à craindre de l'Al-
lemagne. Conséquence : l 'Entente cor-
diale. Aujourd'hui , elle entend gronder
la révolte aux Indes, elle se voit for-
cée de renoncer à ses ambitions chinoi-
ses, elle voit la Chine en anarchie et
sa vieille ennemie la Russie ameuter
l'Extrême-Orient contre elle. Elle cher-
che, au prix de lourds sacrifices , à s'as-
surer le secours ries Etats-Unis et à dés-
armer les autres puissances asiatiques.
C est dans l'ordre.

Du « Temps » :
L'Italie affecte de jouer délibérément

la carte de la paix en faisant valoir
que les conditions de sécurité telles
qu'elles résultent d'accords internatio-
naux d'une portée aussi étendue que le
pacte de la Société des nations , le trai-
té de Locarno et le pacte Briand-Kel-
logg, justifient la limitation par en bas
des armements que réclame, à l'en croi-
re, l'opinion publique dans tous les
pays. On ne savait pas que le gouver-
nement fasciste, qui a constamment ex-
horté le peuple italien à ne se fier qu'à
son propre effort et à se défendre par
ses propres moyens, avait une confian-
ce si absolue dans des pactes dont la
valeur morale est évidente , mais qui,
faute de prévoir des sanctions contre
un agresseur éventuel et l'aide à une
puissance victime d'une agression non
provoquée, ne comportent pas encore
de solides garanties de sécurité. Aussi
est-il permis de penser que l'Italie n'est
disposée à faire preuve d'une si grande
confiance dans les pactes qu 'à la condi-
tion d'obtenir pour elle-même la supé-
riorité navale sur toute autre puissance
continentale grâce à la limitation des
armements par en bas qui lui permet-
trait d'obtenir par la réduction des for-
ces de la France une égalité qu 'il lui
serait peut-être difficile d'atteindre par
d'autres moyens.

Des « Daily News » (de Londres),
libéral :

La conférence est placée dans nn di-
lemme. Si les Français ne cèdent pas,
tous les plans provisoires de réduction ,
sauf pour les bâtiments de ligne , auront
à être révisés et pour certaines catégo-
ries des augmentations seront à envi-
sager. D'autre part , si les garanties fi-
gurent à l'ordre du jour , des questions
politi ques d'une importance immense se
poseront ; même si nous donnions no-
tre adhésion , les objections du Sénat
américain empêcheraient certainement
les Etats-Unis de s'engager dans cette
voie.

Dans tous les problèmes touchait à
la conférence , le gouvernement actuel
a derrière lui la grande masse de l'o-
pinion britannique et une rupture i!e la
conférence causerai t une pénible décep-
tion au pays.
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Une chaire d'athéisme
L'Université ouvrière de Kiev vient

d'ouvrir, le 1er février, une faculté d'a-
théisme.

Les- cours y seront de deux ans et
comportent divers groupements : ortho-
doxes, cath oliques, israélites.

Ces cours ont pour but de fournir à
l'administration soviétique des « athées
qualifiés ».

Cet athéisme visant directement la
chrétienté, ne va-t-il pas, plus sûrement
que tous les vieux intérêts capitalistes,
soulever le monde contre les dirigeants
de Moscou ?

Les pasteurs protestants d'Amérique
ne vont-ils pas prêcher cette croisade
dont nous parlions l'autre jour ?
Un magistrat peu scrupuleux

Le magistrat Albert M. Vitale , dont
on avait réclamé la radiation de l'asso-
ciation du barreau de New-York, pour
corruption et conduite immonde, s'est
retiré de l'activité en attendant le ju-
gement, i

On lui reproche d'avoir demandé une
somme de 20,000 livres à Armord Ros-
thema, joueur et débauch é, assassiné
depuis. Mieux encore, il proclama l'in-
nocence d'un nommé Faucett, convain-
cu de vol. C'était avoir une confiance
excessive dans la vertu humaine, d'au-
tant que Faucett avait avoué avoir volé
80 livres découvertes sur lui. Il est à
présumer que d'autres accusés sorti-
rent blancs comme neige du cabinet ' de
ce juge si aimable.

Cette affaire de corruption , qui fait
suite à plusieurs autres dans divers mi-
lieux de New-York, a causé une grosse
sensation.

New-Yorli sous la neige
Un froid terrible sévit actuellement

aux Etats-Unis. New-York vient d'en-
registrer la température la plus basse
de la saison.

Le total des victimes du froid s'é-
lève à 17, dont 7 à New-York.

II faut ajouter à ce nombre plusieurs
personnes, mortes d'asphyxie en es-
sayant de se chauffer avec des poêles en
mauvais état et celles qui firent des
chutes mortelles sur le pavé glacé.

On signale ce détail curieux : un in-
cendie ayant éclaté dans un building,
les pompiers ne purent le combattre,
les jets d'eau se transformant en glace...

Le grand froid n 'empêche pas la nei-
ge qui est tombée en telle abondance
qu 'il fal lut  faire appel à près de 186
mille hommes pour déblayer les rues de
la ville.

L'aspect de New-York par la neige
est d'ailleurs saisissant.

Les ancêtres de Figaro
On sait que des fouilles ont amené,

l'autre jour , la découverte d'un tom-
beau égyptien près du grand Sphinx ,
que, d'après les inscriptions, on croit
être le sépulcre de Raouer, prêtre de
Nekhep.

On a découvert , également, plu ' irs
sortes d'objets, notamment deux ra-
soirs en silex.

Le rasoir était très utilisé chez les
anciens Egyptiens. Ils rasaient la tête
de leurs enfants dès le plus jeune âge
et se rasaient eux-mêmes cheveux et
barbe, allant ainsi sous le soleil ardent ,
la tête entièrement nue ? On a même
dit , à ce sujet , que leur crâne s'épaissis-
sait par l'action du soleil et devenait
très dur. Les barbiers, de ce fait, pul-
lulaient dans l'ancienne Egvpte et y
formaient une corporation extrêmement
nombreuse, sinon tr fortunée.

ECHQS_
ET FAITS DIVERS

Lundi sera le jour anniversaire de la réalisation d'une belle œuvre tecunni ue ;
la percée du premier des deux tunnels du Simplon. Sa construction fut entreprise
en 1898 et notre photographie a été prise lors du commencement des travaux.
A côté de la galerie percée le 24 février à 7 h. 20 dn matin , on construisit en même
temps une galerie parallèle, d'une grande importance au point de vue aération et
ventilation du tunnel et qui était destinée au deuxième tunnel. L'inauguration du

premier tunnel eut lieu le 1er juin 1906.

L'anniversaire du percement du Simplon

Un savant distingué
M. Eugène Gley, membre de l'Académie
de médecine, à Paris, à qui l'Académie
des sciences vient de décerner le prix

Osiris de cent mille francs.

Chemins de fer et automobiles

Dans notre numéro du 13 février,
nous avons signalé les réductions de ta-
rif dont va bénéficier le transport par
chemin de fer des expéditions partiel-
les. Nous relevions également que, pour
jouir de ces rabais, la Sesa avai t fixé
certaines conditions destinées à rame-
ner au rail un trafic que lui avai t pris
dans une certaine mesure la concurren-
ce des automobiles. Toutefois , pour être
exact, il convient de compléter un point
de la brève relation que nous avions
faite de cette innovation.

L'expéditeur qui a contracté avec la
Sesa s'interdit , pour une distance supé-
rieure à 15 km., de transporter des mar-
chandises pour le compte d'autrui ou
de les faire transporter par un tiers.

C'est ce qu'a bien voulu nous signa-
ler M. Grosclaude, chef du service des
marchandises de la gare de Neuchâtel.

D'autre part, nous avons reçu de la
direction de la Sesa une lettre qui ré-
pond à la question de savoir si les con-
ditions établies par elles ne sont pas
une entrave à la liberté des transports.

Nous publions volontiers cette lettre
que nos lecteurs liront avec intérêt.

« M. M. W. reconnaît que la mesure
prise par les chemins de fer procède
du souci d'organiser leur exploitation
selon des méthodes commerciales. Or,
leur liberté d'action est limitée à cet
égard. Chacun sait qu'ils sont légale-
ment tenus d'accepter au transport tout
ce qu 'on leur présente, tandis que les
entreprises de roulage, qui ne sont as-
treintes à aucune obligation semblable,
peuvent refuser toutes les marchandises
dont le transport est onéreux ou d'un
faible rendement, et accepter unique-
ment celles qui 'sont d'un bon rapport
C'est là, en grande partie, ce qui met
les chemins de fer en état d'infériorité
vis-à-vis de leur concurrent, le camion
automobile.

» En accordant des réductions de
taxes aux gros expéditeurs, les chemins
de fer ne pouvaient pas s'exposer au
risque de ne voir affluer chez eux que
des colis de la première catégorie, et
d'être frustrés du transport des autres.
Ce ne serait sûrement pas de l'« exploi-
tation commerciale ». C'est pourquoi ils
étaient parfaitement en droit de dire à
leurs clients : « Nous sommes prêts à
vous accorder des facilités pour vos
expéditions partielles, si vous nous ga-
rantissez un tonnage minimum, mais
nous n'entendons pas jouer un rôle de
dupe. Si vous voulez par conséquent
bénéficier de la concession que nous
vous offrons , vous devez de votre côté
consentir quelque sacrifice. Nous vous
laissons toute latitude d'effectuer com-
me bon vous semble vos transports jus-
qu'à 15 km., et même d'utiliser à votre
gré pour votre propre usage les ca-
mions que vous possédez déjà au mo-
ment de la conclusion du contrat. Par
contre, vous devez vous engager pour
toute la durée de la convention à ne
pas accroître votre parc en achetant ou
louant des autocamions. Enfi n , vous de-
vez de plus prendre l'engagement de
vous abstenir entièrement de faire ap-
pel à des tiers pour le transport en
concurrence avec le chemin de fer de
vos expéditions partielles sur des dis-
tances supérieures à 15 km. ou d'effec-
tuer des transports pour le compte de
tiers au moyen de vos autocamions. »

» Ce discours se justifie pleinement
par les principes commerciaux. Il n'y
a, dans ce système, ni mesure vexatoire,
ni atteinte à la liberté individuelle,
chacun conservant le droit de ne pas
accepter les conditions faites, en re-
nonçant aux avantages offerts d'autre
part. »

A propos des rédactions
accordées par ta Sssa
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A loner pour Saint-Jean un
4me de trois chambres, cuisine
et dépendances, rue Pourtalès 13
S'adresser Etude Q. Etter, notai-
re , 8, rue Purry.

24 juin 1930
A louer à Fontaine-André, à

trois minutes de la gare, beaux
appartemonts modernes, trois et
quatre chambres, tout confort.
S'ndressor a J. Malbot, Fahys 27.

A louer pour le 24 Juin ou
époque à convenir , au centre de
la ville,

appartement
de six chambres, dépendances,
chauffage central. — S'adresser
à l'Etude Wavre, notaire. Palais
Rousremont.

A KEMËÏU'KE TOUT DE SUI-
TE OU POUR ÉPOQUE A CON-
VENIR , appartement de trois
chambres et toutes dépendances,
aux Fahys. Etude Baillod et Ber-
ger. ' rj oo.

A louer dès 2 1 juin ,
rue Chftteau , beau loge-
ment 5 chambres. Etude
Brauen , notaires.

Pour potlt ménage ou dame, a
louer tout de suite,

joBî logement
deux chambres, vue étendue, so-
lell. 3'adresser Maujobia 15.

A louer pour le 24 mars, loge-
ment de deux chambres, cuisine,
remis à neuf. S'adresser L. Bol-
ohat , rue des Moulins 17.

CHAiViBRES
~

Chambre meublée
Belle vue. Chauffage central, —
Stade 6, rez-de-chaussée à g.
Chaniore confortable au so.eil ,
ehauffable ; s'adresser Ecluse 23,
2me étage. c.o.

JOLIE CHAMBRE
Indépendante pour ouvrier. Pier-
re à Mazel 3, âme.
Chambre meublée a deux Ht»,
rue Pourtalès 6, 3ms à gauche.

A louer jolie chambre indépen-
dante. — S'adresser Faubourg du
( "O 8, 2me. o.o.

.j olie chambre, près de la gare,
roieil et vue, à personne honnête.
S->7re 2 , Orne.

Jolie chambre meublée, ehauf-
fable. Faubourg de l'Hôpital 28,
1er. à garche.

JOLIES CHAMBRES
un et deux lits à louer tout de
suite. Ancien Hôtel de VUle 2,
Sme étage.
Jolie chambre. Vue rue du Seyon.
Moulins 38. 3me. a gauche.

Jolie chambre pour monsieur
sérieux. Demander l'adresse du
No 822 au bureau de la Feuille
d'avis.

eii.tMim: Mi:t  IJI .KE
Faiiboi-rc- de l 'Hôpital 5, 3me.

A louer
CHAMBRES MEUBLÉES

Evole 13, 1er.
CHAMBRE MEim.KE

Faubourg du Lac 19, 2me à dr.
Pour monsieur, chambre meu-

blée a louer. Trolllo 6, 3me, c.o,
______________________________________

PENSIONS
Jolie ohambre et bonne pen-

sion. Gibraltar 2, 1er. c.o.
C11AMBUE8 El PENSION

soignée, chauffage central, —
Beaux-Arts 14, 2me.

Jeune fllle catholique , âgée de
15 ans, désirant suivre l'école se-
condaire serait prise en

Bons soins et vie de famille as-
surés. Prix par mois fr. 100.—.
S'adresser à Mmo Hâssle, Binnin-
gen , Bille, Hnhlegnsse 25.

PENSION
Personne figée trouverait bon

accueil et vie de famille. Prix 100
à 120 fr. par mois. Confort mo-
derne. Adresser offres écrites à
G. Z. 841 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche à placer en

PENSION
pour quelques mois, une fillette
de 8 ans et un garçon de 5 ans.
Bons soins exigés. Adresser offres
détaillées, avec conditions, sous
S. K. 839 au bureau de la Feuille
d'avis.

Pension-famille
« La Plata »

Coreelles sur Neuchâtel
reçoit personnes ayant besoin de
repos. Convalescences. Confort
moderne , nrlx modérés.

Belle chambre au soleil , avec
vue. Chauffage central. Pension
soignée. Serre 9, 1er étage.

ESELP près B@r»e
Famille de toute moralité,

prendrait Jeunes filles ou jeunes
gens en pension, bonne cuisine
et soins consciencieux. Très
bonnes écoles secondaires. Prix
fr. 150.— par mois. Pour tous
renseignements, s'adresser à Mme
P Lanfrnnohi. Bel-Air 15. e o.

Chambre muublée , chauflaûle.
Pension si on le désire. Beaux-
Arts 1, 2m e. c

^
o.

Mum fille
ou

jeune gsone
désirant apprendre la langue al-
lemande serait reçu dans bonne
famille de Prattcln (près Bâle).
Prix de pension 100 fr. par mois.

Adresser offres et demandes do
renseignements è, Mme Borel-
Beeaneot , Peseux.

Instituteur
recevrait, commo pensionnaire,
un

garçon
de 13 & 14 ans, Intelligent , bien
élevé et studieux, désirant se
perfectionner dans la

langue allemande
Ocoaslon de suivre la « Bezlks-
schule », ou l'école primaire. Vie
ds famille. Piano. Bons soins as-
surés. Bonnes références. Prix de
pension : 110 fr. pas mois. — S'a-
dresser à M. L. Zlmmerlln , insti-
tuteur , « Salem , Rothrlet - W.
(Argovlo).
m__m_______________________________ m

LOCAT. DIVERSES
TREILLE - : à louer pour

Saint-Jean les locaux du maga-
sin de modes. Occasion pour bu-
reaux ,, ateliers. S'adresser Etude
G. Etter, not., 8, rue Purry.

AVIS
_V- Pour les annonces avec

offres sous Initiales et chiffres,
U est Inutile de demander les
adresses, l'admin i s t r a t i on  n 'étant
pas autorisée à lea Ind iquer  ; Il
faut répondre par écrit a ces
annonces-là et adresser les let-
tres au bureau du Journal en
mentionnant sur l'enveloppe (af-
franchie) les Initiales et chiffres
s'y rapportant.

_W- Toute demande d'adresse
d'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non af f ranch ie .

Administration
de la

Fenille d'avis tle Nenchfltel

LOGEMENTS
A louer tout de suito ou pour

époque à convenir

petit logement
de deux chambres, au midi ,
chauffé : vue très étendue. Con-
viendrait à personne seule. S'a-
dresser Bellevaux 21.

Rue du Seyon, a remettre ap-
partement de quatre chambres
et dépendances. Prix mensuel
Fr. 60.—. Etude Petitpierre et
Hotz.

On offre à louer

à Neuveville
BEL APPARTEMENT

de quatre ou cinq pièces, chauf-
fage central, salle de bains, ter-
rasse et dépendances.

Demander l'adresse du No 84S
au bureau de la Feuille d'avis.

Pour le 24 juin
A louer dans maison neuve, ap-

partement moderne, trois pièces,
ouisine, bains et dépendances. —
Magnifique situation. Etude René
Landry, notaire, Treille 10. (Tél .
14.24). 

Bel appartenant
h louer pour le 24 mars ou le 24
Juin, dans quartier tranquille et
maison d'ordre , entre ville et ga-
ré. Cinq chambres, chambre de
bonne, cuisine et toutes dépen-
dances. Vue et soleil. Etude Ros-
slaud. notaire, Saint-Honoré 13.

Appartements moder-
nes de trois et quatre
ebambres et dépendan-
ces sont à remettre
dans immeuble en
construction au quar-
tier de l'Est. Etude
Petitpierre et llotz.

Disponible :
Logement de deux chambres,

rue du Seyon.
Petit logement de doux cham-

bres, rue du Seyon.
S'adresser Côte 18. 1er. c.o.
A remettre dans maison de

construction récente, à l'ouest de
la ville, appartement de quatre
ehambres avec salle de bains. —
1350 fr. — Etude Petitpierre &
Hotz.

A louer un

petit logement
Fahys 123. J. Keller. 

Rocher, à remettre
appartement de deux
ebambres complètement
remis à neuf. Etude
Petitpierre et Hotz.

Vieux-Chàtel, à remettre pour
Saint - Jean, appartements de
trois chambres et dépendances.
Etude Petitpierre et Hotz.

A louer pour le SI juin
1930 ou époquo ù con-
venir, bel appartement
de quatre pièces et dé-
pendances, chauffage
central, chambre de
baius, jardin potager et
j ouissance d'un jardin
d'agrément. Etude Du-
bied et Jeanneret, Mole
10. 

A JLfJUEIê
pour le 24 juin i 930

.Petit Pontarlier 4 : trois-quatre
chambres, Jardinet.

Prébarreau 10 : trois chambres.
.Parcs 114 : local de 40 m= à deux

arcades, & l'usage de magasin
ou d'atelier.

Vleux-Châtel 29 : quatre cham-
bres.
S'adresser TJbaldo Grassl, Pré-

barreau 4. c.o.

Quai des Beaux-Arts,
à remettre pour Suint-
Jean, appartement con-
fortable de huit cham-
bres et dépendances.
Etude Petitpierre et
Hotz.

OÛRGELLES
Dans belle propriété privée, ap-

partements de quatre et six piè-
ces sont offerts. Belle vue. Prix
modéré. Jardin d'agrément. —
Grand garage. — S'adresser à
l'Etude Michaud , notaire et avo-
eat. 4 Bôle. 

24 mars
A louer aux Fahys logement

de deux chambres et dépendan-
ces fr. 35.— par mois. S'adresser
J. Malbot, Fahys 27. c.o.

24 juin
Aux Battleux sur Serrières, beau
logement de trois chambres. Gé-
rance dos bâtiments, Hôtel com-
munal, c.o.

Etude Brauen , notaires
Hôpital 7

A louer :
COte : Tflla 9 chambres, grand

Jardin.
Côte : Appartement 7 chambres

confortables ct Jardin.
Evole : 5 chambres, confort mo-

derne.
Château : S chambres.
Faubourg du Lac : 6 chambres.
Ecluse : 5 chambres.
Tertre, Moulins, Fleury : t à 8
.chambres.

Temple Neuf : 2 chambres.
Maujobla : 2 chambres , Jardin.
Pommier : 1 local pour bureau.
Ilfipltal : 2 belles grandes cham-

bres pour bureaux , ateliers, ca-
binet dentaire.

Grand-Rae : 1 chambre Isolée.
Faubourg du Lac : Grands locaux

(anciennes salles de ventes).
Convient pour garage.

Ecluse : Grands locaux pour ate-
liers ou entrepôts.

Fausses-Brayes : 2 chambres.
Pommier : Belles caves.

Evole 8 a : Grands locaux In-
dustriels à louer pour Saint-
Jean ; deux bâtiments. Force
électrique Installée. Locaux pour
entrepôts, ateliers , etc. S'adres-
ser EM'de G. Etter, notaire .

A louer pour Saint-Jean les lo-
caux dc l'Imprimerie Glvord ,
Pourtalès 13. S'adressor Etude
G. Etter . notaire, 

liontreux
A louer au contre des affaires,

dans excellente situation,

grand magasin
Eventuellement, Immeuble a ven-
dre. Pour renseignements, s'a-
dresser au notaire M. Léderrey à
Montreux.

A louer pour le 24 avril ,

garage
au Stade 10. S'adrosser Alfred
Hodel , architecte. Prébarreau 4.

a louer rue du Stade. Demander
l'adresse du No 758 au bureau de
la Fouille d'avis. c.o.

A louer
dès Saint-Georges 1031, éven-
tuellement 1930, un

domaine
de 8 hectares situé au Val-de-
Ruz.

S'adresser & R. Mosact, Comba-
Borel 1, à Neuchâtel. i

Bureaux
deux pièces a louer au centre de
la ville. — S'adresser Ton-eaux 2,
1er étage.

A louor rue du Neubourg.

un magasin
6'adresser Fausses-Brayes 15.

Demandes à louer
Ménage tranquille , deux per-

sonnes cherohe pour tout de sui-
te petit

appartement
éventuellement louerait petite
maison dans les environs de
Boudry. — Offres écrites a C. 8.
846 au bureau de la Feuille d'a-
vis.

On chorche pour tout de suite

petit logement
de deux ou trois chambres. —
Adresser offres écrites à G. S. 849
an bureau de la Feuille d'avis

Fiancés demandent à louer
pour le 24 mars

ItIGEMEWT
de deux chambres ou éventuelle-
ment trois et dépendances, si
possible aux parcs ou à proxi-
mité de la gare. Ecrire sous HZ.
828 au bureau de la Feuille d'a-
vis 

On demande à louer r -r 'r fin
Juin

bel
appartement

de quatre ou cinq pièces, aveo
confort moderne. Bonne situa-
tion. Prière d'adresser offres dé-
taillées avec prix à W. Dlnser,
Ingénieur, ZUG.

OFFRES
On el_erd_@

pour joune fillo quittant l'école
à Pâques , place pour apprendre
la langue française et aider au
ménage ou magasin. Adresser of-
fres k M. Fritz Egger , Ziegelrled
près SchUpfen (Berne). 

Jeune fille , hors de l'école ,
comprenant un peu le français,
cherche placo de

ton Iïéê
dans ménage soigné et bien re-
commandé. Entrée suivant désir.
Offres à H. Prister , Wehntaler-
strflssc 1, Zurich fl. 

JiEUNE FILLE
de 19 ans, do la Suisse orientale,
ayant déjà été en service et dési-
rant apprendre la , langue, cher-
che plaoe de bonne à tout faire
dans famille distinguée pour lo
printemps. — Offres à l'adresse
do : W. Haupt, Rilschllkon (Zu-
rich). 

Jeuno fille quittant l'êcoie a
Pâques cherche place de

VOLONTA IRE
dans bonne famille pour appren-
dre la langue française et aider
au ménago. Vie de famille. —
S'adresser à Mme E. Longhl, Ma-
Mn-Nsi'criatel. 

JEUNE FILLE
quittant l'école à Pâques cherche
place dans bonne famille pour se
perfectionner dans la langue
française et aider _ tous les tra-
vaux du ménago. S'adresser à
Nelly BClmub, Anrbers ; (Berne).

On cherche place de

VOLONTAIRE
pour Jeune fllle de la Suisse al-
lemande où elle aurait l'occa-
sion d'apprendre la langue fran-
çaise. Elle aiderait aux travaux
du ménage. Vie de famille exi-
gée. — Adresser offres a Mme
Jacques Peter , Auvernier.

JEUNE FILLE
excellente couturière, désirant
apprendre la langue française,
demande à. entrer Immédiatement
dans bonne famille où elle pour-
rait aidor aux travaux de mal-
son. Se présentera au préalable.
Adresser offres tout de suite
sous chiffre Eo. 1006 Q & Publi-
citas, Baie.

— ________
»

______
n

__ ~
B • -On cherche pour fin mars ¦

| bel appartement 8
9 de quatre ou cinq pièces, S
5 avec confort moderne , situé 9
_ au soleil , aveo vue sur le B
S lao. Prière d'adresser offres 3

S 
détaillées à E.-C. Staehell , „
villa « La Mascotte », la \_%

9 Tour-de-Pelli. 15
'___SB-!S__--B-H--atl-B_

On cherche pour

JEUNE FILLE
sortant des écoles, place pour ai-
der au ménage et garder des en-
fants. Occasion d'apprendre le
français désirée. Adresse : Mme
Vve E. Hirt, Ttlrscherz, Bienne.

PLACES
On cherche pour avril ou épo-

que â convenir

CUISINIÈRE
ou Jeune fille sachant cuire, bien
recommandée. — S'adresser Villa
Lorany , Evole 28 a.

Bonne
à tout faire

est demandée par petit ménago
aux environs de Paris pour le 25'. mars. S'adresser par écrit à Mlle
Henrlod, Chanélaz, Areuse, qui
renseignera , ou se présenter dé
10 à 16 heures,

On cherche une

JEUNE FILLE
pas au-dessous de 18 ans, pour
faire les chambres et aider au
ménage. — S'adresser Maladiére
No 3. .

On cherche dans boulangerie

jeune fille
sachant un peu cuisiner et pour
aider au ménage. Entrée com-
mencement mars.

S'adresser Boulangerie LAN'Z,
Marais 16, le Locle.

Bonne à tout faire
connaissant les travaux d'un mé-
nage soigné, sachant très bien
cuire est demandée pour tout de
suite. A défaut , forte Jeune fille
désirant s'Initier à tous les tra-
vaux du ménage et apprendre &
oulre serait acceptée. S'adresser
à Mme Hagmann, Beaux-Arts 28,
Neuchâtel. ¦ 

On cherché
Jeune fille sérieuse, aimant lee
enfants, pour aider aux travaux
du ménage. Vie de famillle. Ga-
ges : 60 fr. par mois. — voyage
payé. Entrée tout de suite ou
date à convenir. Adresser offres
aveo photo à Mme Tanner, 27,
Schtltzengraben , Schaffhouse,

On oherche pour bonne famille

jeune fille
parlant si possible le français,
pour travaux de ménage.

Demandez l'adresse du No 818
au bureau de la Feuille d'avlsi

Ménage do la Chaux-de-Fonds
(deux personnes) cherche pour le
1er mars

bonne à tout faire
sachant un peu cuire. Bons ga-
ges.

Demander l'adresse dû No 815
au bureau de la Feuille d'avis

On demande pour pensionnat
uno

femme de chambre
bien recommandée. S'adresser La
plota , Cassardes 4. 

Ménage soigné de deux person-
nes demande pour fin mars

bonne à lout faire
sachant cuire. S'adresser Port-
Roulant 3a. 

On cherche

bonne à tout faire
très recommandée, sachant bien
oulre, au courant d'un service
soigné, pour ménage de deux per-
sonnes. Bons gages. Entrée & con-
venir. Adresser offres et référen-
ces sous P 401 N a Publicitas,
Neucliàtel. P 401 N

Jeune fllle sérieuse est deman-
dée comme

bonne à tout faire
pour le 1er mars. Pension Bardet,
Stade 10. o,o.

EMPLOIS DIVERS
Demande manœuvre

gypseur-peintre
Louis Dnmla. _ ^^Jeune hommo cherche place de

boulanger-pâtissier
Entrée Immédiate. S'adresser a
P. R., poste resta nte. Colombier.

Jeune modiste
cherche place dans la Suisse ro-
mando pour milieu ou fin avril,
Nouchàtel ou Genève préféré. —
Parle allemand, mais sait un peu
de français. • t\

Offres avee détails sur salaire
et travail & Hedy Pfister, Wehn-
talerstrassa 1. Zurich.

pâme, 33 ans, ayant ses ma-
tins libres

oherohe osoupation
Entreprendrait aussi des trico-
tages chez elle.

Domandez l'adresse du No 847
au bureau de la Feuille d'avis.

On demande dans bonne ferme
un

domestique
sachant traire et faucher ; bons
gagés. Faire offres écrites soug
M. O. 844 au bureau de la FeuU-
lé d'avis. 

j eune employé, oiu&oo aiie-
mattd , très sérieux, poil et hon-
nête , s'ocouperùlt dans ses heu-
res libres de

travaux da bureau
et prendrait éventuellement en
éohange

PENSION
Excellentes référence* à dispo-

sition. — Adresser offres à case
16477. Peseux.

Oa cherohe à placer

jeune fille
sortant de l'école, dan* bonne
famille , ayant petit commerce, où
elle pourrait apprendre la langue
et aider au ménage et au maga-
sin. Faire offres sous A 2606 L
publicités. Lausanne.

Bureau de la place cherche une

sténo-dactylo
Faire offres avec prétentions, en joignant certificats et photo,
à Case postale 176, Ville.

Grande torréfaction bernoise et maison d'importation de
denrées coloniales, cherche partout,

voyageurs
pour visiter la clientèle particulière ainsi que les restaura-
teurs» Connaissances spéciales ne sont pas nécessaires. Offres
avec timbre pour la réponse sous chiffre Q. 2037 Y. à Publi -
citas; Berne. . ,r ¦- ¦ _•;

Mécanicien-dentiste
diplômé, références de premier ordre, cherche place intéres-
sante, éventuellement deux ou trois jours par semaine. Offres
écrites sous chiffrés S. 842 au bureau de la Feuille d'avis.

ON CHERCHE
Jeune homme de la campagne dé-

'Slrant se familiariser aveo les tra-
vaux de réparation et remise en
état du matériel agricole et des
installations de ferme. Conditions
.avantageuses. S'adresser à l'Ecole
cantonale d'agrlcn ltnrc . Cernier.

' ¦n i

; Jeune homme
'consciencieux cherche place dans
.commerce ou maison privée, a
Neuchâtel ou environs. Offres _
Otto Gfeller, Gebenstorf (Argo-

•( tf'te). l'Ai ,;¦¦. 1.1 - 
I ! . 

:Aepl$lteurs (triées)
d'abonnements

sont demandés par Journal fémi-
nin. Conditions avantageuses. —
Offres avec références sous F. A.
case Maupas 16356, Lausanne.

Sommelière
cherohe place dans bon restau-
rant ou hôtel. Connaît les deux
langues. Certificats et références
à disposition. — Adresser offres
écrites à P. L. 826 au bureau de
la Feuille d'avis.

Commissionnaire
Jeune garçon (ou Jeune fille)

est demandé par Etude de la vil-
le. Petite rétribution immédiate.
Adresser offres ôorltee à Y. P. 772
au bureau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
sortant des écoles est demandée
au Corset d'Or pour aider au ma-
gasln. . oo.

Jeune commis
débrouillard et habile demandé
par maison de vins pour un rem-
placement de deux mois. Entrée
Immédiate. Offres à case postale

' 178. Anvernler. 
Je cherche deux bons

domestiques
de campagne sachant traire. <*—

1 I-J u *.; 111 tiiu;uii , V / U i  i l  tuui .

| COUTURE
Maison JEANINE , Berne, Schwn-

nengasse 13, demande pour dé-
but mars, de très bonnes pre-
mières mains, pour le flou et le
tailleur. Faire offres ou se pré-
senter avec références. 6618 B

Fille de salle
33 ans, cherohe place pour com-
mencement mars où elle pour-
rait se perfectionner dans la lan-
gue française. Ecrire sous O. H.
837 au bureau de la FeulUe
d'avis. 

On cherche
place

pour Pâques 193Ô, pour Jeune
garçon, dans magasin, comme
commis. Vie de famiUe est de-

'¦ mandée. Offres à M. I. LOcher,
Oberhurg près Berthoud.

Famille ziuricoise placerait pen-
dant uns année, dans famille
suisse française, où U serait oc-
cupé aveo possibilité de se per-
fectionner dans le français,

JEUNE HOMME
finissant trois années école se-
condaire, bien élevé. Entrée après
Paquest Offres sous chiffres Z.
S. 330 _ Rudolf Mosse 8. A., Zu-
rich. JH 22438 Z

j fc,, i, i „ a ,, ¦ ,

Jeune fille
K

aveo connaissance du service de
boulangerie et de pâtisserie de-
mande plaoe pour apprendre la
langue française. — Offres à R.
Krebs < Rein », Wattenwll près
Thoune. t JH 6632 B

Mécanicien
outiSleur

très qualifié, au courant des
étampes à rectifier, muni de sé-
rieuses référenoes cherche place
stable pour tout de suite ou épo-
que à convenir. Adresser offres
sous chiffres O. 6025 à Publicitas,
Balnt'lmler. JB 12017 J

Jeune homme
quittant l'école 0« printemps,
cherche placé pour apprendre la
langue française. — E. Schneltcr ,
Burgittrasse 18, Thoune.

Jeune homme
désirant se perfectionner dans la
langue française

CHERCHE PLACE
dans une

maison de commerce
de la Suisse romande. Prière d'a-
dresser offres sous chiffres B. C
2337 Y k Publicitas, Berne.

gouvernante- ménagère
de toute moralité, bonne com-
merçante

cherche place i
pour remplacer la maîtresse de
maison. — Adresser offres sous
chiffre TJ. c 2312 Y à Publicitas,
Berne. "

Prisses
connaissant à fond les machines
à plier
sont demandées

chez Blanchod , relieur, Rosemont
No 2, Lausanne. Entrée Immé-
diat^ 

JH 36104 L
On oherohe pour le 1er mars

une

JEUNE FILLE
simple et de confiance pour faire
le ménage et aider à servir au
magasin. S'adresser & Mlle Rem,
boulangerie-pâtisserie, Sonvlller
près Bal nt-Imler. 

^^

Dame
expérimentée cherche engagement
pour soigner des malades et faire
leur petit ménage simple et soi-
gné ; est habituée aux maladies
nerveuses et mentales. Bonnes ré-
férences. Offres écrites sous O.
M. 851 au bureau de la Feuille
d'avis.

JEUNE HOMME
de 19 ans cherche place où il
aurait l'occasion d'apprendre le
français. Entrée Immédiate. Of-
fres avec Indication de salaire à
Anton Rappensteiner, Oberdorf
Goldau. 

Suissesse allemande, avec bon-
nes références, cherche place de

vendeuse
dans maison de denrées colonia-
les pour se perfectionner dans la
langue française. — S'adresser h
Martha Wyss, e Drei Herzen »,
Einsiedeln (Schwyz). 

Bureau de placement
Faubourg da Lac 3

offre pour le 1er mars : une fem-
me de chambre d'Hôtel ou pen-
sion , une volontaire de salle et
une demoiselle de buffet.
mem—mma_——_m— m —___—————

Apprentissages
On cherche à placer , dès le

printemps prochain, pour un

apprentissage
commercial

(soit ville ou village). Jeune gar-
?on, de langue allemande, sor-
ant de l'école secondaire aveo

bon certificat. Offres écrites sous
R. L. 840 au bureau de la Feuille
d'avis.

Apprenti de commerce
est demandé pour le 15 avril ,
dans magasin de là place. Faire
offres par écrit sous M. L. 818
au bureau de la Feuille d'avis.

AVIS DIVERS
Réunion des mères
La réunion projetée pour

dames et jeunes filles , sur les
soins à donner aux bé-
bés, aura lieu mardi 25 fé-
vrier , à 20 heures, rue du
Château 19.

Invi ta t ion cordiale. ,

MARIAGE
SI vous n 'avez pas de relations

et que vous désirez vous marier.
Inscrivez-vous au Tralt-d'Unlon
du Foyer, Mont-Blano 1, Lausan-
ne. Demandez le Journal des de-
mandes de mariages. Prix : 1 fr.
Timbres acceptés. JH .168 L

Pour suivre les classes
Je cherche pour

JEUNE GARÇON
do 14 ans, place dans bonne fa-
mille de Neuchâtel ou environs.
En échange Je prendrais Jeune
fllle ou Jeune garçon désirant
suivre les écoles do Zurich. —
Fr. Engel, Zurich, Seefeldstrasse
No 172. Me 892 Z

Jeune fllle , 10 ans, ayant  con-
naissances du français, de bonne
famille zuricoise, cherche, pour
se perfectionner dans la langue,
place de

dsml-pensionnaire
seulement dans très bonne mal-
son ; éventuellement oomme de-
moiselle do réception chez doc-
teur ou dentiste. Vie de famille.
Leçons de français et occasion de
s'exercer au piano demandées. —
Adresser offres à Emilie Baeh-
mann, Zeughausstrasse 11, Zu-
rloh 4. 

Employées
On exige partout un travail ra-

pide et soigné. Si vous voulea
être de parfaites dactylographes,
adressez-vous à Dactylo - Ecole,
Terreaxix 9, 2me, â droite , Neu-
chiltel. Téléphone 16.81. 

Echange
Bonne famille de la Suisse al-

lemande désire placer Jeune hom-
me devant suivre les écoles de
Neuchâtel dans bonne famille , en
échange d'un Joune homme ou
d'une Jeune fllle. — Mme Zahn-
Mlnger , Schônbuhl (Berne).

MESDAMES ! r̂ïŜ M^N.
l'ondy.ation permanente l̂fiii|

est une question de confiance. Mes longues / ^^_K8t__lfannées de pratique vous assurent la garan- \ ®5<£«3rtie d'un succès éclatant. — Bigoudis fr. 1.50. F ,ffl*W

SALON FRITZ BAUER, coiffeur ^
 ̂

\
rue des Flandres-Place deg Halles. Tél. 16.81 ^\

Cultes du dimanche 23 février 1930

EGLISE NATIONALE
S h. 30. Temp'e du Bas. Catéchisme.

10 h. Collégiale. Culte. M. DUBOIS.
10 h. 30. Terreaux. Culte. M. MOEEL.
20 _,. Terreaux. Méditation. M. DUBOIS.
Chapelle de la Maladiére. 10 h. Culte.

M. BOURQUIN.
Serrières, 8 h. 45. Catéchisme.
9 h. 45. Prédication. M. Arthur BLANC.

11 h. Ecole du dimanche.

Deutsche reîormierte Gemeinde
9.80 Uhr. Untere Kirche. Predigt.

Pft 8ENFT.
10.30 Uhr. Terreauxschule, Kinderlehre.
10.45 Uhr. Kl. Konferenzsaal.

SonntagBBchule.
Vlirnohle :

9 Uhr. Peseux. Pfr. HIBT. Kollekte ISr
Zontralkasse.

14 Uhr. Saint-Aubiu. Pfr. HIRT.
19.45 Uhr. Couvet Pfr. HIRT. Kollekte

fur Zentralkasso.
Mittwoéh, 20.15 Uhr. Bibelstunde, Peseux.
Donnerstag, 20.15 Uhr, Kirchenchor,

Peseux.
EOIJSE INDEPENDANTE

8 h. 30 Catéchisme. Grande salle.
9 h. 30. Petite salle. Cul te  d'édifioatlon

mutuelle. Coloss. I, 12-14.
10 h 30. Temple dn Bas. Culte.

B. de PERROT.
20 h. Culte. Grande sallo

B. de PERROT.
Chapelle de l'Ermitnee : 10 h. Culte.

M de ROUGEMONT.
Hôpital des Cadolles : 1» h Culte.

M. BOREL-GIRARD.

Cultes nour personnes d'ouïe faible
Fauhourc de l 'Hôpi ta l  24

Le 1er et le Sme dimanche du mois, à 11 h.

ECOLES DU DIMANCHE
8 h. 45. Collégiale et Maladiére, - 8 h. 30,

Bercles, Ermitage et Vauseyon.

Evaneellsche Stadtmission
Ecke rue de la Serre- Av J.-J Rousseau 6
15 Uhr. Jugendbund fur T3chter. - 20

Uhr. Predigt. - Mlttwoch, 20 Uhr,
Jiinglings-und Mfinnerverein. — Don-
nerstag, 20.15 Uhr , Bibelstunde. — Saint-
Biaise, 9.45 Uhr, Prodlgt, Chemin de la
Chapelle 8. - Colombier, 15 Uhr. Pre-
digt TemperôDî Saâl.

METHODI STENKIRCHE
Enenezcr-Kapelle , Bcanx-Arts II

9JÔ Uhr. Predigt. V. T. HASLER. 10.45
Uhr, Sonntagsschule. — 20.15 Uhr, Vor-
trag. - Dienstag, 20.15 Uhr, Bibelstuuda
von Herrn Pred. H. Ltithi, Bern. — Don-
nerstag, 15 Uhr, Toohterverein. 20.15
Uhr, Gem. Chor.

Clilcoa Evanfèl lea  Ititllan »
(Rue du Château 19)

20 ore. Culto. Sig. F. GUARNERA.

EGLISE CATHOLIQl'E ROMAINE

1. Dimanche : 6 h., messe basse et dlstri-
bnt ion de la sainte communion a la
chapelle de la Providence - 7 h. et
7 h. H. d i s t r ibu t ion  de la sainte commu-
nion à réélise naroissiale. - 8 h., messe
basse et sermon (le 1er d imanche  du
mois sermon a l lemand)  — 9 b.. messe
basse et sermon français. — 10 h- crand -
messe et sermon français. - 20 h., chant
des compiles et bénédict ion dn saint sa-
crement - t. Jour» d'œnvre : 6 hM
messe hasse ei communion è la chapel-
le de la Providence. - 7 h., messe basse
et communion à l'église

P H A R M A C I E  OI VER T E d imanche :
F TRIPET Seyon

Service île nnl l  liunn 'a inmerl l nrnch

Médecin de service le dimanche i
Demandez l'adresse au poste de police.

^MIM—M—— __——¦_——————--

Remerciements
-M-MIM-MB-MH

[

Monsieur Léon OIBABD
et famille, remercient bien
sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont témoi-
gné tant de sympathie et
les ont entourés d'affection
pendant les Jours si péni-
bles qu'Us viennent de tra-
verser.

Souaillon , 20 février 1930.
_ maÊÊÊ_____ mmwÊmaÊ_ mwm

Monsieur Joseph PÛtlY , B
ses enfants et familles al- I
liées, profondément touchés 4
des nombreuses marques de 9
sympathie qui leur ont été.H
témoignées, remercient du H
fond du cœur tous ceux, qui ¦
de près ou de loin, les ont 9
entourés de leur affection H
et de leurs pensées pendant 9
les moments pénibles qu 'Us H
viennent de traverser. S-j

Saint-Aubin , :
le 20 février 1930. 1

________________-______m__mam

Ecole professionnelle suisse
des restaurateurs

à Zurich
(Subventionnée par l'Etat)

Cours préparatoire pour hôteliers, restaurateurs, apprentis cuisi-
niers, sommeliers et secrétaires. ,

Le prochain cours commence les premiers Jours de mai 1930 et
dore six mois. ...... ,

Au programme : cuisine, cave, service, office, comptabUlte. lan-
gues,
internat et Externat. — Prospectus par la direction.

Cours en français et en allemand.
__B I ' — 1—

consciencieux 111111̂

TÉLÉPHONE -16.68

Domicile : CHEM6M DU ROCHER 1

Apprenez l'allemand
toutes les langues étrangères, toutes les sciences commerciales
(diplôme) à l'Ecole de Commerce Gademann, Zurich. Pros-
pectus gratuits.



Administration i rue da Temple-ftenf 1
Rédaction i rue du Concert 6.

Les bureau* sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 à 13 h. Le samedi jusqu'à midL

Régie extra - cantonale ¦ Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursales

A vendre bon petit

hôtel-restaurant
avec charcuterie , dans bon et
ei-nnd village du canton de Vaud.
SriFACK M ATHYS . NKU'IIUKL

A vendre à Peseux
plusieurs

terrains à bâtir
au prix de 3 à 10 fr. le m», et
une dizaine de propriétés bâties,
de 21 ,000 à 67 ,000 fr. 8'adresser
à C. Hintenlang, rue de Coreelles
No 10. Télénh'one '73.78. Peseux,

Joli domaine
(très fertile)

13 poses et demie vaudoiBes, en-
viron, à vendre fr. 29,500.-— ; en
plein rapport. — S'adresser - J.
Pilloud . notaire . Yverdon.

Iii i S
à Peseax

environ 400 m', route cantonale,
arrêt du tram t les Carrels ». —
B'adresser Rue de Neuch&tel 38,
Peseux.

A VENDRE
on à louer pour époque à conve-
nir dans le haut de la ville ,
Villa Ue sept chambres et dépen-
danoes, chambre de bains, eau
chaude, gaz, électricité et grand
Jardin de 1920 m". S'adresser
Etude Wavre, notaires, Palais
Eouçemont , Neuchâtel.

Ouest de la ville
Mal «on neuve, trois apparte-

ments modernes de quatre piè-
ces, jardin, garage, dépendances.

Etude Itené Landry , notaire ,
Treille 10 (Tél. 14.24). Neuchâ-
tel ou M. Ch. Hintenlang. Pe-
seux rue de Coreelles 10 (Tél.
78). c.o.

Â VENDRE
ou & louer, pour le 24 Juin 1930,
à Colombier, Immeuble en na-
ture de bâtiment, place et re-
mise à l'usage d'usine. — Pour
tous renseignements, s'adresser à
l'Etude Ernest Paris, notaire, à
Colombier , ou à l'Etude Wavre,
notaires, Palais Rougemont, Neu-
châtel.

wmmuÊBaBaBÊLWBÊÊÊam
Le 24 avril

COMMENCENT des nouveaux

Cours semestriels
annuels et bisannuels

comprenant toutes les
branches commerciales

Comptabilité Arithmétique
Correspondance

Droit commercial
Sténo-dactylographie, etc

£ ainsi que les
Langues modernes

(Allemand , anglais, français, etc.)
Dip lôme commercial

Prospectus et programme détaillés
par la Direction de

L'Ecole L E SVI A NI A, Lausanne

Emplacements spéciaux exigés, Î0 •/»
de surcharge.

les avis tardifs et les avis mortuaires
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 50.

La rédaction no répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIERE

B. UE CHAMBKIER
Place Purry 1 Neuchâtel

Maisons locatives
avec jardin

à Neuchâtel , Boudry, Bevaix ,
Salnt-BIalse. Toutes bien situées
et d'un rapport Intéressant.
Tous renseignements sans frais.

A Neuchâtel, quartier est,

maison
de deux logements

de trois chambres, construction
moderne, Jardin et verger, situa-
tion agréable ; tram.

Pour élevage de volaille
A vendre à Chambrelien

petite maison
avec terrain

Deux chambres, cuisine, cave;
eau, électrici té. 2400 m» clôturés,
poulaillers pour 400 poules, ca-
ges pour petits coqs.

Conditions favorables

Montagne à vendre
k la Tonrne (territoire de Ro-
chefort) de 36 poses et demie
en prés, 8 poses bois et 11 poses
pâturage boisé. (Surface totale
151835 m'). Bon chalet.

S'adresser à Frédéric Dubois,
régisseur, 3, rue Saint-Honoré,
Neuchâtel.

Etude Brauen, notaires
Hôpital 7

A vendre t
Malllefer : maison avee atelier et

2 logements de 4 chambres.
Côte: Villa 9 chambres, beau Jar-

din.
Evole : Villa 8 chambres. Jardin.
Centre ville : Grande propriété 13

chambres, Jardin.
Malllefer : Terrain & bâtir 2400

m».
Rne Matlle : Terrain k bâtir 3600

m*.
Vallon Ermitage : Beaux terrains

à bâtir , morcellement au gré
des amateurs.

Evole : Terrain à bâtir 1078 m».

Beau domaine agricole et forestier
à vendre à Chaumont sur Neuchâtel

Pour sortir d'indivision, on offre à vendre à Chaumont un
chalet-ferme de huit chambres et dépendances, plus le loge-
ment du fermier , le rural et un garage. Cent trente poses dont
cinquante environ de forêts, de bon rapport. Le domaine est
bien entretenu , son exploitation est facile, et les conditions
de vente sont avantageuses.

Agence Romande immobilière, B. de Chambrier , Place
Purrv 1, Neuchâtel.

ENCHÈRES

Enchères publiques
de matériel agricole

à CORCELLES (Neuchâtel)
Pour cause de cessation de culture, le citoyen Edouard-

Henri Colin exposera en vente par voie d'enchères publiques
et volontaires , devant son domicile, à Coreelles (Grand'Rue
No 49), le mardi 25 février 1930, dès 14 heures, ce qui suit :

Deux gros chars à échelles ; un gros char à pont; , un ca-
mion à ressorts; une voiture; un traîneau ; une faucheuse à
un cheval; lame à foin et lame à regain; quatre couteaux;
une charrue Brabant; trois herses ; jeux d'épondes; brancards;
brecets à vendange ; chaînes; sabots ; greppes; fourches en fer;
palonniers ; un collier de travail; un collier de voiture, ainsi
que d'autres objets dont on supprime le détail.Il sera également vendu environ vingt chars de bon foin
et regain.

Paiement comptant.
Boudry, le 17 février 1030. Greffe du Tribunal.

BHCHËRES DE VINS
A CRESSIER

!¦« lnndi 24 février 19:10, la direction de l'ho-pi ta l  Poin t illés fera vendre par enchères publiquesâ Cressier , les vins de son domaine de Cressier de 1929, savoir:

40,000 litres de vin blanc en 10 vases
1200 litres de rouge en 5 vases

Ces vins sont beaux , de qualité supérieure et bien con-ditionnés. Les dégustations se feront dans la cave de Troubdès 11 heures , et les mises commenceront à 11 h. 30.
Neuchâtel. le 12 février 1930.

Le Greffier dn Tribunal IT : Ed. NTKLACS.

A VENDRE 
Demandez les spécialités

GREZET
Taillaules fines - Gâteaux anglais

Nouilles aux œufs

Pâtisserie de l'Université
jticcursaie j* '»te du Marché

Etablissement des ferments de raisins
J.-L. Bertschy, directeur. Dr J. Béraneck. direction technique.

Téléphone 10.10 — Neuchât el — Rue du Château 9.

K<c véritable ferment pur de raisin pour la
euro méd ic ina l e  en toute saison

Marque
Préparé spécialement par BH _ J Peut remplacer avantageu-notre laboratoire pour le B1Q sèment l'huile de foie detraitement des affections _"A_k morue chez les enfants etdu snng et de la peau, _rrj3} adultes. Faites l'essai deéruptions diverses, eczéma, ftrVQn notre c Ferment BB. » etetc., maladies découlant de j f f j _ m vous serez satisfait du ré-l'arthritisme, migraines, \\53T. sultat.snémle , etc. J xo'tKi

En vente dans toutes les pharmacies, an prix à. tr. 6.50 le
flacon d'un litre. — Demande- ! "tru Srcbure _, , atuite

P
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Le Cycliste averti
choisit une

l
parce qu'elle offre la
plus entière garantie

Maison de vente
A. Donzelot

Place de l'Hôtel de Ville
Neuchâtel *
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La
Crème pour chaussures
la plus économique, c'est la

Bonne Crème YOLA
il en faut très peu.

MrilHlIBB-Bt lIRT
faites l'achat de poussins d'un
Jour avec boite éleveuse de 12 à
15 poussins, livrable k partir du
15 mars. Poussins Bresse noirs k
1 fr. 50 pièce. Faverolle 1 fr. 80
pièce. Tous sujets Issus de gran-
des pondeuses. S'adresser Eleva-
ge avicole. Monruz (Neuchâtel).

Potager
trois trpus, une bouilloire, brû-
lant tous combustibles, en par-
fait état, à vendre. Emile Laglër,
Auvernier. Téléphone 63.

A vendre environ 3000 pieds de

fumier de vache
S'adresser a F. Matlle, Serrières.

Commerce
de bois

A remettre à Lausanne, pour
cause d'âge, IMPORTANT COM-
MERCE DE BOIS, de construc-
tion et de feu, et autres avanta-
ges. On mettrait le preneur au
courant pendant deux-trois mois.
Ecrire sous : F. 3062 L. a Publi-
citas, Lausanne.

C'est ' 
très bon marché s — 
1.40 la boite d'un litre ; 

pois mi-fins ¦ 
de Berne .
la qualité est normale 
l'apparence légèrement 
lrrégullêre 
quantité limitée 

— ZIMMERMANN S. A.

Futaille à vendre
dix fûts en bon état (après ci-
dre), étalonnés, de la contenan-
ce de 60-60-70-100-125 et 150 ll-tres, une pompe à purin, un char
k échelle, un char léger avec
brecette, une forte glisse, unepiocheuse, une herse à prairie ,
un râteau en fer, un banc demenuisier, une échelle sept mè-
tres de longueur, deux buffets k
une porte, un dit k deux portes,
un bob k trois places. Ce maté-
riel est usagé mais en bon étatd'entretien. S'adresser k F.-Ct.Jeannet-Juan, a Noiraigue.
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luis fii
Ces délicieuses doubles

sanguines viennent d'arriver
le kg. seulement 80 c.

& Oranges blondes
le kg. 60 c.

Pruneaux de Californie
le demi-kilo 70 c

Abricots de Californie
le demi-kilo 1 fr. 30

Figues de Smyrne
le demi-kilo 75 c.

Beaux choux-fleurs
bon marché

D. BRMSSANT
Seyon 28 — Tél. 14.56

A vendre une

grande pendule
ancienne Morez, du Jura, un
grand buffet bols dur ainsi
qu'un Ut. S'adresser à Albert
Baehler, Grande Prise sur Couvet.

A VENDRE
nn haut-parleur « Philips », nn
fraste de charge, une antenne,
un saxophone, 130 fr., ainsi que

"900 morceaux pour piano et vlo-
! ton à 60 c. et l fr. Livres d'oc-

casion k 50 c, pour les amateurs
de livres k bon marché.
' A Tuyau, soldeur, rue Saint-
Honoré 18.
'¦ A vendre cause déménagement,

superbes lustres
fer forgé et verre pressé.

Demander l'adresse du No 848
au bureau de la Feuille d'avis.

Divan turc
recouvert d'étoffe, k vendre, chez
B Baillod. tapissier. Tertre 8.

Deux faucheuses
une charrue « Brabant », un ha-
che-paille, deux grandes glisses à
bols, à vendre ou à échanger con-
tre du

fumier
chez A. Bitter, le Landeron.
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Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
SEYON 4 NEUCHATEL

U itaïï irai
et ses suites lâcheuses ne durent
pas pour qui sait user à temos du

BORO-MENTHOL
Prix du tube Pr. 0.80

A vendre avantageusement
eamionnette

Citroën, conduite intérieur, char-
ge 400 kg., freins sur quatre
roues, pneus ballons, éclairage
et démarrage électriques, en par-
fait état.

8'adresser à C. Stauffer, Râ-
teau 4. Nouchàtel .

On offre à remettre pour rai-
son de santé un

commerce de
chiffons, vieux fers

et métaux
comprenant une maison d'ha-
bitation sise dans importante
localité industrielle du Val-de-
Travers, ainsi qu'un bâtiment
bien construit & l'usage de han-
gar mais pouvant toutefois être
utilisé en qualité d'atelier , cas
échéant. Vastes dégagements
aux alentours de ce dernier. Ar-
rêt facultatif du train prévu k
proximité immédiate.

S'adresser pour tous renseigne-
ments et visite éventuelle des
lieux à Monsieur Louis Beltrami ,
négociant à Convet , présent à
son domicile, Crêt de l'Eau 8,
chaque Jour à partir de 17 h.,
samedi et dlrnnricrie d<*s 13 h.

smmmmmsmmBmmmwtmmmmmm. m

Pour vos

arbres fruitiers
Carbolinèum soluble

Crésil français
Engrais divers

Droguerie P« Schneitter
Epancheurs 8

Piano
A vendre faute d'emploi, un

piano brun état da neuf , cadra
métallique, cordes croisées. Prix
raisonnable. Faire offres écrites
sous chiffres D. M. 810 au bu-
reau de la Feuille d'avis .

A VENDRE
La société de fromagerie du

Mont de Boveresse, pour cause de
dissolution, offre k vendre de gré
à gré : un pèse-lait romain 30 kg.
avec seau et passoires k lait, un
réfrigérant à lait ( Schmidt) 300
lltres à l'heure , état de neuf , une
éprouvette (lactodensomètre ) et
crémomètre.

Pour visiter et traiter , s'adres-
ser à Albert Vaucher, au Mont
d-3 Boveresse.

A vendre - Pressant
Camionnette, charge 400 kg.,

8 HP en bon état de marche,
pneus neufs, bâche montée sur
cerceaux, prix raisonnable. Adres-
se : magasin Grand-Rue 32 , Pe-
seux.

Î1EUBLES
neufs et d'occasion : deux lits
Jumeaux Louis XV complets, 120
francs pièce, un Ut 120 cm. de
large, complet , 80 fr., un Ut
d'enfant en chêne, sommier ma-
telas, 60 fr., deux toilettes an-
glaises, 25 et 15 fr., une commo-
de, 45 fr., une armoire k glace dé-
montable, deux portes, 170 fr.,
beaux divans moquette laine, 135
francs, divans turcs, depuis 48 fr.
O MOJON . tapissier . Ecluse 14

Lartene-Crémer ie

Marg. Gerber
Chavannes 23. Téléph. 16.17

Baisse sur fromages
EMMENTHAL ET GRUYÈRE

à fr. 1.30 le demi-kilo
% gras à 1 fr. le demi-kilo

maigre à fr. 0.70 le demi-kilo
Expédition au dehors

Bols de feu sec
beau gros cartelage foyard k
28 fr. le stère, cartelage sapin k
17 fr. le stère, gros fRgots à
80 fr. le cent, petits fagots à
40 fr. le cent, le tout rendu à
domicile. S'adresser k Charles
Jeanneret , Montmollin , tél. 71.89.

Demandes à acheter
On cherche a acheter un

potager
deux ou trois trous, brûlant touscombustibles.

Demander l'adresse du No 850
au bureau de la Feuille d'avis
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. I Encore quel ques paires
à ir. 3.50

IU Excellentes qualités
' - - J chez

1 GUYE-PRÊTRE
[ i SainN^onorè
Wr* Numa Droz

r i Iil ii , t _M  !_¦¦ i ¦ lafrtT^iYniraîrir

Meubles
d'occasion

Au magasin
Faubourg du Lac 8

Mme Pauchard
Achat. Vente. Echange.

Téléphone 1806
mmj tmmmmtmm m i mmmmm——mammm
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Librairie Payot
Rue des ëoancheurs

En vente et en location :
BERRY

Isabelle l'aventureuse
MàURSIi

Byron, deux volumes

|g||— 1 sCOLIa ^E^UCs Éft E
if^r^ra^^ au 

Château 
de ftalligen,

Sp&%| LAC DE THOUNE

^H^_F1 Î Direction : Mlle M- Kistler
?̂̂ ^̂ @̂ ŝS;

^̂  
Durée 

des 
cours :

^

wiW »̂g

^̂  ^
JJ 22 AVRIÏ. AU 22 OCTOBBS

fe|psïgp5_5S|ï  ̂ Situation superbe 
et très saine

e '" ,̂, ŷ î1frn>*̂ s3_i Prospectus franco

affaire prête à lancer
Installations nouvelles pour plages, lacs et océan. Plusieurs

années d'études, rendement assuré, garantie. Cherche solide
bailleur. — Ecrire sous chiffres R. E. 843 au bureau de la
Feuille d'avis.

Société cle TIi* du taritili
I¥ EITCHATl_ r_

Je„di 27 février, à 20 h. 38, au fôsai
Café ûu Grutli

i Ordre du jour important
Par devoir ! • Le Comité.

$ 9
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ar semaine) commencera les pre- 4
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• V »  I ï  \ Renseignements et inscriptions à S
S Xlwl l l'ACADÉMIE DE DANSE des |

*lf_) Professeurs Richème S
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* Rue du Pommier 8 Téléph. 820 Q
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8©l!@sîs en faveur de la Caisse centrale
et des œuvres de paroisse

Les membres de la paroisse qui n'auraient pas été atteints
par les collecteurs sont priés de déposer leurs pochettes au
Bureau de renseignements, Place Numa-Droz , au magasin
Wirthlin , rue Saint-Honoré .̂  ou à l'épicerie Favre, rue des
Chavannes. lis peuvent également les remettre aux pasteurs
et aux anciens, ou clans les sachets. Le Collège des Anciens.

CABINET DENTAIRE

Georges EVARD, technic ien-dentiste
Dentiers en métal « W1H1.A », caoutchouc et or. Extractions

sans douleur. — Plombage. - Soins consciencieux.
NEUCHATEL Tél. 13.1 1 Hôpital 11

ÉCOLE CANTONALE D'AGRICULTURE
CERNIER

Une nouvelle année scolaire commencera en avril prochain.
Etudes agricoles complètes théoriques et pratiques pour

jeunes gens désirant se vouer à l'agriculture ou se perfec-
tionner dans cette profession. Initiation à tous les travaux de
la ferme et des champs. En hiver , cours spéciaux de vannerie,
charronnage, menuiserie, sellerie et réparation de machines
agricoles.

Durée des cours : deux ans.
Délai pour l'inscription : 21 mars.
Des bourses peuvent être accordées.
Pour renseignements et prospectus, s'adresser à la Direc-

tion de l'Ecole, à Cernier.

AVIS DIVERS 
Assemblée philanShropique , Neuchâiel

Faubourg du Lac 11, 2me étage
Lundi 24 février 1930, à 20 heures

Conférence publique avec projections

L'homme peut - il éviter la maladie
et la mort ?

M. Victor Droz répondra à cette question selon les lumières
du Message à l'humanité.

Entrée libre. Invitation cordiale.
Collecte pour les frais.

en plein développement avec grosses commandes en porte-
feuille , bénéfice prouvé, s'installerait à Neuchâtel ou environs,
si elle trouve bail leur de fonds. Sont demandés : fr. 30,000.—.
Peut fournir garanties. — Offres sous chiffres A. 20499 U. à
Publicitas. Bienne.
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ERJTEST CAPENDU

QUATRIÈME PARTIE

Le Pouipicai%
Je promis. Hélas ! pouvals-Je prévoir

alors les horribles machinations dont
ïe plan commençait à se tracer dans
l'esprit infernal de cet homme, que je
regardais comme mon ami.

Nous nous quittâmes , et je m'enga-
geai à aller le lendemain dîner avec lui
à Saint-BrieuCi

Quelques instants après, j'entrais
dans la ville de Châteaulandrin , et je
me présentais â la demeure de M. de
Louëdoc... Ce jour-là c'était le 12 juin
1770 ; oh I cette date ne s'effacera ja-
mais cle ma mémoire 1...

XVIÏ
L'e f f e t

— Je demandai mon frère , reprit la
jeune fille en continuant sa lecture.
Charles accourut vers moi... Il m'em-
brassa, il était heureux de me revoir
et il me conduisit à la chambre qui
m'était destinée...

Je n 'avais vu personne autre que
Pion frère et un garçon qui m'avait
conduit vers lui. Ce garçon se nommait
Nicolas Merlehùe.

Tandis que je m'installais dans mon
nouvel appartement , mon frère me ra-
contait toutes les circonstances qui
avaient présidé à ses fiançailles. Il me
disait combien M. de Louëdoc était
noble et généreux , combien sa nouvelle
famille avait acquis ses sympathies,

combien Mariannic  était belle et sédui-
sante et combien enfiii il l'adorait.

J'écoulais mon frère avec cette in-
différence de l'homme qui , préoccupé
par la pensée d'une autre femme peut
entendre , sans y accorder grande at-
tention , le portrait le plus séduisant.

J'avais sans cesse devant mes re-
gards cet te belle évanouie que j'avais
failli écraser sous les pieds de ma
monture , et je la voyais là, étendue de-
vant moi dans toule la grâce de Sa
pose harmonieuse 1

— Eh bien 1 qu'en penses-tu ? rue dit
mon frère au bout de la péroraison
dé sort élogieux discours.

—- Oh ! oui ! elle est belle, elle est
bien belle ! m 'écrial-je !

— Tu comprends alors qu'on puisse
l'aimer !

— Oui ! oui ! je l'aime et je le lui
dirai I m 'écriai-jc.

Mon frère me regarda avec une sorte
de stupeur :

— Que dis-tu donc '? demanda-t-il.
J'étais revenu à moi et je lui pris les

mains.
—i Pardonne-moi , lui dis-je en riant.

Je parle comme un amoureux 1
— Tu l'es donc 1
— Oui... je l'avoue !
— Et cle qui , mou Dieu ? De quel que

belle dame dc Saint-Brieuc ?
~ Je l'ignore !
—> Bah I dit mon frère en riant.

Avoue plutôt que tu veux faire le dis-
cret.

Je jurai qu'il n'en était rien et que
j'ignorais absolument son nom et sa
position sociale. Mon frère insistait et
j 'allais lui raconter en détails l'événe-
ment survenu quel ques instants avant
mon entrée à Châteaulandrin , lors-
qu 'un bruit de cloche retentit.

C'était l'appel pour le souper. Nous
descendîmes Charles et moi , et nous
entrâmes dans le grand salon du rez-
de-chaussée.

M. de Louëdoc était là , entouré de
nombreux amis. Je ne le connaissais
pas.. Charles me prit par la main , me
conduisit vers lui et me présenta...

M. de Louëdoc me fit l'accueil le
plus flatteur et fous les assistants s'em-
pressèrent autour de moi. Curieux de
Voir cette jolie Mariannic , cette mer-
veille do la beauté dont m'avait parlé
mon frère , j'interrogeais du regard les
coins et recoins de l'énorme salon.

M. Louëdoc surprit ces regards et
sans aucun doute, il en compri t le mo-
tif » car s'avançant vers moi avec les
témoignages de la plus franche est!»
me.

—r Vous cherchez ma fille, me dit-il ,
et vous êtes étonné de ne pas la voir
près de nous 1 II faut lui pardonner ,
Monsieur , elle est à sa toilette et si la
coquetterie d'une femme est excusable,
certes, c'est en pareille circonstance.
Mais bientôt elle va descendre ici et
ello sera heureuse de voir l'homme au-
quel elle est appelée à donner le doux
nom de frère.

Je m'inclinai en assurant M. de Louë-
doc que le bonheur dont il parlait se-
rait bien certainement partagé , et j'al-
lai me mêler à un groupe de causeurs
quand la porte du salon s'ouvrit vive-
ment.

Une jeune fille entra et elle Courut
vers le maître de la maison avec une
précipitation telle que je ne pus Voir
son visage tout d'abord.

Quand elle eut embrassé tendrement
M. Louëdoc, elle se retourna. La lumiè-
re des bougies l'éclairait en plein...

Un cri crétonnement expira sur mes
lèvres. Cette jeune fille , c'était celle que
j' avais failli tuer quelques heures au-
paravant. Elle me parut cent fois plus
jolie encore.

Mon frère me présenta à elle, j e la
saluai sans mot dire : elle ne parut pas
me reconnaître. A table, je fus placé
près d'elle :

— Rappelez-vous votre promesse,
me dit-elle à voix basse. Ne parlez j a-
mais de l'accident qui a failli arriver
ce tantôt : mon père serait trop ef-
frayé.

Puis elle ajouta dans un autre mo-
ment : i

— Vous avez été bien étonné de me

voir. Moi , j'étais prévenue. Je vous
avais vu entrer dans notre maison , je
vous avals aussitôt reconnu et je m'é-
tais préparée à la scène qui allait avoir
lieu.

Quand nous fûmes seuls, Charles et
moi , il me demanda comment ie trou-
vais Sâ fiancée. Je lui répondis , avec
yne insouciance affectée, que je la
trouvais aimable et que Ce serait une
Sœur charmante^..

Je mentais I Je trouvais Mariannic
adorable et là passion qui avait germé
dans mon cœur lors de notre étrange
rencontre, fit ce soir-là d'horribles
progrès.

Je passai Une nuit affreusement agi-
tée, me rappelant, sans perdre un dé-
tail , fous les incidents de notre ren-
contre, et quand le jour vint , je bondis
dans ma chambré en m'écriant : «Je
l'aime !... »

A cet endroit du manuscrit , la page
demeurait blanche, La jeune fille tour-
na cette page. Sur l'autre , il n 'y avait
que deux mots et une date :

«13 juin. — J'ai prié I.,.*Elle tourna encore :
«14 Juin 1776. Le temps est horri-

ble, lé ciel affreusement noir , la mer
houleuse... je me suis promené Sur les
côtes, espérant rencontrer encore quel-
que danger à braver, quelquo victime
à arracher à la mort..,

Le Seigneur a daigné exaucer mes
VôJ.UX ... Une barque de pêche ne pou-
vait franchir la passe de la baie de Di-
nan ; les hommes allaient périr , j' ai pu
leur envoyer une amarre en m'aventu-
rant au milieu des écuells.

Ils ont été sauvés, mais le soir même,
j'ai entendu l'Un d'eux qui disait :

« C'est le diable qui a envoyé une de
ses créatures à notre aide , mais nous
brûlerons des cierges à Notre-Dame
d'Auray pour la supplior d'intercéder
pour nous et pour que le Poul p ican
soit puni , car il voulait nous att irer
pour nous faire signer bien sûr un pac-
te infernal avec Satan 1 »

J'avais risqué ma vie pour sauver
ceux-là qui me maudissaient !

C'est justice ! Que ne dois-je pas
souffrir , moi qui en ai fait souffrir tant
d'autres ! Oui 1 je continuerai ma tâ-
che, mais je me cacherai autant que
possible ! Que ceux que je sauverai
ignorent quel aura été leur sauveur...

J'ai éprouvé en Sauvant ces hommes
un senhment de joie inconnu à mon
cœur depuis bien longtemps 1 Ce n 'est
pas juste ! Jamais plus la joie né doit
entrer dans ce cœur... Aussi , ai-je pris
une résolution que je vais mettre, à exé-
cution sur l'heure même.

Chaque fois que j'aurai eu le bonheur
d'accomplir une bonne ceuvre, je con*
signerai sur ce cahier un détail de ma
vie criminelle, et le souvenir de la mau-
vaise action sera la juste punition de
mes fautes et de mes iqfamies... s

Un soupir rauque interrompit la jeu-
ne fille. Le blessé paraissait en proie
à un accès de violente souffrance. Il se
roidissait dans des convulsions affreu-
ses. L'abbé s'était de nouveau penché
sur le lit. Le malade détourna sa tête
entortillée de linges sanglants , comme
s'il eût voulu éviter de rencontre r les
regards du prêtre.

XVIII

Charles et Philibert

Soit que la crise douloureuse se fût
subitement apaisée, soit que lé blessé
eût eu la force nécessaire pour la do-
miner , il s'était calmé et il avait repris
son immobilité. °

Son regard se reporta alors sur la
jeune fille , elle comprit aussitôt , car el-
le se pencha pour reprendre sa lectu-
re :

« Oh oui I je suis infâme ! je Io re-
connais , je le confesse , mais il on est un
plus infâme que moi encore I 11 en est
un... oh ! pourquoi me suis-je enchaî-
né , mon Dieu ! pourquoi ai-je fait vœu
de m'abslenir de vengeance I...

D'Estournal 1 cet homme est peut-
être heureux I... d'Estournal ! Ce mons-
tre de ruse ?t d'adresse, il me semble

que j'entends encore sa Voix alors qu il
me parlait de Mariannic.

C'était le lendemain du jour où j'é-
tais arrivé à Châteaulandrin et où,
après avoir failli écraser la jeune fille,
je l'avais revue le soir brillante de pa-
rure et de beauté. J'avais promis à Ma-
riannic de ne pas parler dé Cet événe-
ment , et effectivement je tenais parole.

D'Estournal donnai t  a souper ce soir-
là dans la meilleure hôtellerie de Saint-
BrieuC : il y avait là l'élite des mauvais
sujets dé la société aristocratique de la
ville et quel ques-unes de ces femmes
jeunes et belles qui ne font jamais fau-
te aux réunions de cette nature.

Le repas était plus que gai , et la li-
cence qui présida au premier servi ce
pouvait facilement faire prévoir le de-
gré auquel atteindrait l'orgie.

J'étais jeune , ardent , amoureux de
folies , dé bruit et de tempêtes : cette
société qui m'entourait , c'était celle qui
me convenait et avec laquelle j'avais
l 'habitude cle vivre.

Pendant le Souper , un ami de d'Es-
tournal qui se nommait d'Almoy, me
demanda ce que j'allais faire à Châ-
teaulandrin , Cette ville de tristesse par
excellence.

— Assister au mariage de mon frère,
répondis-je.

— Ah ! il s'enterre à Châteaulan-
drin ? s'écria-t-on ; il ne pouvait mieux
choisir I

— Et pour qui abandonne-t-il l'exis-
tence ? demanda une autre voix.

— Pour Mlle Mariannic Louëdoc 1 ré-
pondls-je.

Un léger moment de silence suivi
aussitôt d'un formidable éclat de rire
accueillit mes paroles. Je regardai l'as-
semblée, sans comprendre , avec une ex-
pression d'étonnement bien naturel et
qui se peignit si naïvement sur ma
physionomie, que les éclats de rire re-
doublèrent , mais , cette fois , envoyés di-
rectement à mon adresse.

— Mais qu'y a-l-il et pourquoi cette
hilarité 1 demandai-je avec un peu
d'impatience.

(A suivre.)

L &
®%_ II JP_5r^^/£_^SÏ^ I$^f _E£$k i f Entrée permanente dès 11 heures à 22 heures.

& RVNIVHI^U ÇB composée de 65 indigènes, hommes, femmes et entants Ad__ .es fr. 1.10 Entants tr. -.55
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Un magnifique programme Du vendredi 21 BU jeudi 27 février 1930 Un magnifique programme f

Un fortiiidable et paBsionnant film d'aventures Le PIus 
^̂ j^̂ fllâ.

,â ^̂  ̂ if

_H_I . . , , r>i -ii . ..Tmn . r- n I^/ -*ILTT r- r» Un film hors de pair qui laisse loin derrière lui le souvenir |
interprète par Phillys HAVER et Fred KOHLER \ie CHANG et de SIMBA . |||||

3 Location â la caisse du PALACE — Téléphone -1*1.32 û M
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ROfONDE • Neuchâiel - Samstag, den 22. Februar 1930
Kassaérôffnùng : 19 Uhr, Anfartg ; Punkt 20 Uhr 30.

Gesawg- und tfteâter - vorsteBtung
gegeben vom

GRUTLI - NWNNiE-UHOR jflttm
Der Oceanf ISiger
LUstspiel in 3 Akten, von Alfred Bruggiriann

Ëintrittspreise : "Vorverkauf fr. 1.30, an der Kasse fr. 1.50
(Billetsteuer inbegriffen).

Vorverkauf : Café Grutli; bei Herrn G. Linder, cordonnier,
Saint-Honoré 14, sotvie bei den Aktivmitgliodern.

Von 23 Uhr an : TANZ
til zahlreichem Besuche lacïet hoflichst ein.

Der "Grîitli-Mannerchor.

HOTEL DE COMMUNE • FENIN
Dimanche et lundi â l'occasion de la faire
¦ni»»!.-, .-il - 1  llllli.il- Iil r- l i li i i  m i. ¦¦¦¦ -.¦¦„„>¦, ...¦

ORCHESTRE « SCINTILLA »

Lundi dès 9 heures gâteau au fromage
et depuis H heures dîner

Menu : Potage, Langue de bœuf sauce mousseline, Rôti de
veau, Chou-fleur au gratin, Dessert, oranges et fromage.

Se recommande, Ch. Allemann.

H ES ÉHl&ht. ffi HI SSH&k _ f$kW *\ "ST U^R n __ \ BSS^ f; Le vêitennent KREBS s'impose par K» g» gsra^. _WLM ff£EB___ __l£Œ__ \

m m M m lin mm 4. rue de l'Hôpital UN ESS AI V O U S  EN C O N V A I N C R A  ¦ ®*  ̂'̂  ^™* mÊÊ? m_W

P̂ GAMEOJ^gfJ
£-,/ ! Ce **lr et jus qu'au lundi 84 février y 1
w! ï Dimanche, matinée dès 8 heures f

I tf!*®1*! H/f 1m *z_: • ««_ S *_L»- II >| -gf^ \ wî ^*— n
Wffl ym-̂ ^ Entouré d'un bataillon

1 O Jeynes filles I
j 'À d'après la célèbre opérette f i1

d'Tves Mirande et A. Wlllémetz k '4

I Lo 'a lon mai- tiu9 & c'°' lel - B?7 m la
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LA ROTONDE, NEUCHATEL FF
DIMANCHE
23 FÉVRIER 1930

GRAND
THÉ-DANSANT

IBÉRIANS ORCHESTRA
de l'Esplanade de Zurich

A A AU CAFE-RESTAURANT : CONCERT

Yv

¦ B_ ia_____________________________Sil_ --_BI»--

Dimanche 23 février 1930 dès 14 h.

dans les établissements ci-dessous:

HOIEL DU DAUPHIN - SERRIERES
Or"h',?trR Pdéo'a Ja7Z, 'à dhau» de Fnnds. Se rpcnmmande : j . Hngrli

HOTEL DU POISSON - MARIN
Orohestre -T . Cibolla

Grande salle du Restaurant Prahfn — Vauseyon
Orchestre * MADRINO » 5 musiciens

HOTEL DU 0HEVAL BLANO - COLOMBIER
Orchestre ..ÎJQt.lLV" 

Café du Jura Neaehâlelols, Fahys \ZVll
Bon orc^ e=tT*e Se recommande.

GRANDE SAILE DU RESTAURANT DU MAIL
ORCHESTRÉ « ROMÉO BAND »

Restaurant de îa Gare — SASNT - BLAiSE
Orchestre « ANÎJRËO^BAND » 

HOTEL DE LA COURONNE - VALANGIN
BONNE MUSIQUE

Café-Restaurant Lacustre — COLOMBIER
. Excellent orohestre

o _ S
g Pour un taxi ôu p

§ ^rab-llance conforta- ̂

ô blés, bien chauffés, g

S téléphonez au 85, 8

Q Ed. veit ARxl
o Neuchâiel Q
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t T es A N N O N C E S  X
<»« *-* reçues avant ?
jj 2 heures (grandes |
'̂ a n n o n c e s  a v a n i e
j » 9 heures) peuven t ?
'̂ p araître dans le 

f
< [ numéro du lende- f
j| main. t

nn DF
D i m an c h e  80ir et lundi

gàican an h omage
ancienne renommée co

Tous les samedis

.SV recommnnile V. Stndl -f

Messieurs ! ail' '

Salon de coiffure
Marcel

rue des Beaux-Art*

vous serez servis aussi bien
et pas plus cher qu 'ailleurs.
Travail à domicile également.

$»a0if&nnage
d'intérieurs

d'automobiles
B. Zaneni-Scnwarz

Tél. 11.65 Taplssler-df tforaleur
Progrès 13 a, la Chaux-de-Fonds

Echantillons et devis à disposition
Notre maison se recommande à

Messieurs les propriétaires d'au-
tos, leur assurant Un travail très
solghé

bureau de Comptabilité

H. Schweingruber
Exnerl - comptable

Place Purry 9 Tél. 16.01
Organisation • Tenue
Contrôle - Révision

Etudiant , bachelier en lettrés
classiques, donnerait

leçons
de greo, latin , français, allemand ,
ou répétitions.

Demander l'adresse du No 82*7
au bures TI de la Feuille d'avis

ECHANGE
Pour le 1er mal. Jeune homme

d'Allemagne, 23 ans, désire faire
échange aveo 'Jeûne homme de
plus de 15 ans, dans ville de. la
Suisse française. Très bonne oc-
casion d'apprendre le bon alle-
mand et de suivre toutes les éco-
les. Vie de famille et bons soins
assurés. — Adresser offres écrlteè
sous S. K. 823 au bureau dé là
Feuille d'avis. • • —

Mariage
Jeune demoiselle dans la tren-

taine , affectueuse et de goûts
simples, désirant se créer un foyer
cherche à faire connaissance d'un
monsieur ayant place stable. (Re-
ligion protestante). Adresser of-
fres par étri t â Carte de posté
restante 286 .

HOÏiiL DU ' POISSON , MARIN - Dimanche 23 février

GRAND BAL
avec le célèbre orchestre J. Cibolla

(cinq miisiUlens)
Entrée (donnant droit à la danse), fr. 1.— par personne

l'après-midi; fr. 0.50 par personne le soir.
i ' I . I ^

. I i n» irmn . A i n m n, mi n i m mu
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FAS CHINGSZ UNFT J
dans les locaux décorés de 3ra

l'Hôtel de la « Croix »

Samedi le 1er mars 1930 1
Musiques de bal : 2 orchestres d'artistes _M

Concours primé 3
pour, groupes, paires et masqués individuels îgïj

Entrée (y compris impôt) fr. 5.— É|

HOTEL des XIII GANTONS - PESEUX
Samedi 22 février dès 20 heures

Soirée familière
offerte par le F.-C. Comète à tes membres et amis

Au programme :
La leçon de tempérance —¦ L 'inventeur

Danses plastiques par Mme Droz-Jacquin, prof .
DARTSEÎ Orchestre Scintilla DABjTSlEJ

RESTAURANT DU CARDINAL
Samedi et dimanche 22 et 23 février

Grande rwéseiliiiii de pii
par la f amille Buhlmann

* ARÈNE DU PILATE >
Se recommande, L. Rieker.

jo uera samedi 22 f évrier
à la Halle de gymnastique de Serrières

i&_£ %_$ JL Sê% J__3 J__S

de la «Société fédérale de gymnastique»

iraoîde SaSb des Sp3§!a.f.s - Fes@»x
Portes 19 h. 30. Dimanche 23 février 1930. Rideau 20 h.

musicale et théâtrale
organisée par le

Chœur d'hommes La Concorde de Peseux
sous la direction de

M. J.-M. BONHOTE, professeur
avec lé bienveillant concours d'un groupe dé demoiselles

AU PROGRAMME:

Les crochets du Père Martin
drame en 3 actes par E. Cormon et E. Grângé

1 Séance générale m
W de [if

|| ay TSièâtr© d@ fêe_!çlsâ_e9 fM
B Samedi 22 février 1930 H
fe Portes 19 h. 30. Rideau 20 h. 15. Mj

fM PROGRAStME : ?ji

\ÊÊ 1. Prologue stellien HJ!
Mm 2. Trio de Mozart , op. 14, n° 2 fly
llÉ '̂ {( -'es Pldsirs du Hasard » ||i
ÏÊM comédie en 4 actes de René Benjamin. g|J
i|jfj Pfix ordinaires des places. Location : Fœtisch. WËl
f f î ^Â  P"'an<* t'e c°ncert Plcyel, de la maison Fœtisch. kwJ
W____ il Tramways à la sortie. PJ.H

_b î__iiiiii_Sii_£iii-̂ iÂ
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CAFÉ DU

TaSiL-Ë 7 TEL. 4.10

Tous ies samedis

Spécialités diverses

Tous les jours :

Restauration
soignée

Se recommande s
An;o9ne RUDn;SH

HOTEL BELLEVUE
gyvigNiig

Tous les samedis

AUJOURD'HUI

au
Restaurant neuchâtelois

sans alcool
Faubourg du Lac 13

Hêt@l du Raisin
Ce soir

Souper-tripes
Se recommande :

Arthur GUTKNECHT.
- i ' ' ' ; - ¦ . . . . _ . . . _ .

Gafé'Restauranl
dss Alpes

Ce soir

A toute heure

._oy.78-}s garnie
Escargots

Grande salle pour
banquets et soirées

Se recommande :
Hans AMBUHL.
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^&H • ^^^ ^^ŝ S*'̂  de table , alpacca chromé in- de table , alpacca argenté L' / W

^ 
',.', KS^ÉI\W__$\ verre mou^» ^ pièces, 10 à 

"̂ -^^̂ =Ë_î altérable , décor filet .. 1.00 20 grammes, décor mo- / JF * " ' " ' "̂ -____^ |~l
^^ B>"_^ __._31if » ave* _^| f

i ï-1 23 cm. de diamètre, la s'rie «_^^^_^__r̂ lS Cuillers ou 
fourchettes derne 1'30 j^___^^~ uOrOCï l i i  ans© H ¦» ^

P^  ̂ ^f^ ^_^^__S=:C^^^_^g à 
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' î ___jt* j J *" wS-i-Ël1 Cu?,,eïS â cafe apsor- 
• fi S première qualité

X X lies n és''—' ^^T_™_. _r—~~^^___S^  ̂ ^^—a^. -, .__——1 lies . . . . . . .  ¦'Wtar /___ <*"•#_ ___ Boi_ ' e '
g Genres et couleurs | eu il ers ©a fourchettes <§25 ^»S5_=-̂ _p '; 

^!Jh
,T

c=;-lJ Cuillers ou fourchettes «g 15 22 ,5 '¦©U 25 ^#*«*
X variés S à dessert , assorties . . .  I c." , .c à dessert, assorties . . .  1 cm. _$» cm. __¦ j
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Chronique soviétique
' La fuite au bon moment

L VAKSOVIE, 21 (Ofinor). — On si-
gnale de Zdolbunowo (Volhynie) un
cfks analogue à celui de Bessedovsky et
Confirmant que la fuite de hauts fonc-
tionnaires soviétiques peut devenir
bientôt la maladie du jour. 11 s'agit d'un
certain Alexandre Kiruschoff , agent
Commercial soviétique dans la Volhynie
qui, pendant trois ans , assura le service
ifâhspécteur général de tout le trafic
dèÈ: marchandises entre l'U. R. S. S. et
1̂ ' Pologne. Sa fuite étant minutieuse-
ment préparée depuis longtemps, U a
r'êùSsi à faire passer toute sa famille
en Pologne et à se munir d'une somme
importante; qu'on estime à 200,000 dol-
fâr& Malgré ces faits, la mission côm-
l ĵ .erçiale soviétique en Pologne se bor-

; ife .à des recherches privées et se garde
Bifen de porter plainte car, comme on
I_ ",.ç£nsè, le fugitif en sait long sur le
caractère de certaines « marchandises »
esqp&iiées de Moscou à destination de
glàlifdes villes industrielles en Pologne.

; t'aventure de Kàrzivadze
./CONSTANTINOPLE, 21 (Ofinor). —

,Op ¦tnandé des détails surprenants sur
Eertfèvernënt par lés tchékistës de l'an-
tij i goirverneur de Koutaïs, Vano Kar-

adze qui a eu lieu sur le territoire
ti_ità iï . y a deux ans. Au dire d'un de
ses amis qui raccompagna dans son
dernier voyage, Kàrzivadze après s'être
fjèridù à K-bopp, petite-ville à quatorze
kilomètres de là frontière soviétique, tâ-
chait d'entrer en relation avec ses pa-
ÉèT-fe demeurant à Tiflis et se sentant
p'iitê se gardait bien de quitter le vil-
lage , et d'approcher de la frontière. Une
dizaine de jours après son arrivée, un
fonctionnaire turc en civil et quatre
gendarmes en uniforme se rendirent
cjhar lui et après une perquisition mi-
nutieuse qui dura quatre .heures,, l'arrê-
tèrent et l'emportèrent en auto dans la
direction de Trébizonde sans que per-
sonne puisse se douter de leur identité.
Av quelques kilomètres du village, les
faux gendarmes s'emparèrent de leur
fietînie, l'emballèrent dans des couver-
tarés et en la chargeant sur un che-
Vàl l'emportèrent par des sentiers de
montagnes sur le territoire soviétique.
Il est bien intéressant de noter qu'ayant
îjppris cette affaire, Kemal pacha, quoi-
que , très ami des bolcheviks, ordonna
dé" saisir immédiatement aux environs

-d^ Trébizonde toute personne suspecte
d'être en relation avec les tchékistës,
"de là mettre nue (ce qui constitue le
ïflus" grand châtiment pour les musul-
mans) et de la fouetter publiquement
devant la maison où l'attentat avait eu
Heu.

'; Dès cosaques regimbent
-.̂ VARSOVIE, 21 (Ofinor) . — D'après

lé- < ;Koinmuniste » de Ivharkov, un cas
intéressant s'est produit dans le village
de Kàmianka s/Dniepr , connu pour être
ï_i)ifé par d'intrépides navigateurs des
ranidés de Dniepr, descendants de co-
saques zaporogues. La réunion plénière
des habitants a décidé de supprimer le
soviet local et toutes les institutions so-
viétiques et de les remplacer par une
administration librement élue. S'indi-
gnant fortement de cette mentalité
bourgeoise conservée malgré douze ans
de communisme intégral , le journal
tranquillise ses lecteurs en ajoutant que
de forts détachements de troupes spé-
ciales de la Tchéka sont dirigés sur
place, étant donné le caractère « de ban-
ditisme de la population connu depuis
goes siècles ». , ;

L'industrie nationale et le sport
" L'Association de la « Semaine suisse >
nous écrit :

Là commission technique de l'Asso-
ciation suisse des clubs de ski a rendu
Uft nouveau témoignage du souci qu'elle
«de  soutenir l'industrie nationale.
• E n  examinant le problème de l'équi-

pement et du costume de l'équipe suis-
se aux Jeux olympiques de Saint-Moritz,
le comité directeur de l'association avait
insisté auprès des milieux sportifs à ce
qu'ils prêtent aide et conseil à notre
industrie pour la création de modèles
qui fussent dignes d'elle. Nos équipes
devaient pouvoir se présenter à tous les
concours munies de matériel suisse.
-r ' En . préparant nos skieurs pour les
concours internationaux d'Oslo, la com-
nyssion. technique s'est laissé conduire
par Içs mêmes considérations. Elle n'a
Voulu passer de commandes qu'à des
refaisons suisses. Bien plus. Ces maisons
devaient elles-mêmes ne livrer que des
articles nationaux. Ainsi des costumes
ifaïts d'étoffes indigènes), des sous-
yejtejnents, des bonnets, des souliers.

•.œSl'-'j sIÉls, des bâtons, des vivres enfin
•yrii'dan? la mesure, cela va sans dire,
OTi'i'ëihploi en serait nécessaire au
;ifiâî_fién d'une alimentation régulière
.«Ç'conforme à la cuisine suisse.

LIB RAIR IE
I/Àrt en Suisse.¦ iSjf a; numéro de janvier de cette publiea-
t&Bi-tient toutes les promesses que firent

'tjjj sr directeurs. Il est varié, plaisant, et
pôssè avec souplesse de l'art contemporain
àjl'art ancien, de la peinture à l'art déco-
ratif. Qn trouvera ici un article sur «Bené
Guinand », l'un des meilleurs peintres rp-
_*&r[idj,. actuels, et dont les récentes erspo-
Âîiioiis à Genève ont montré la maîtrise
ascendante. Un antre, de M. F.-L. Eittèr,
sur Je peintre fribourgeois « Henri-Marcel
Ëôbert » ; de très beaux spécimens d'une
collection bâloise de tableaux et tapisse-
ries ; une étude de G.-E. Magnat sur le
V;nj eùble moderne ». Enfin, la chroniqu e
artistique et le « Marehé d'art en Suisse »,
«ni'donne aux collectionneurs les plus uti-
les . renseignements sur les ventes et . les
p r i t-  atteints par les plus belles pièces
au cûijrs dn mois. Tout cela illustré de
Sort jolies planches tirées avec le plus
grand soin. Voilà une revue qui devient
indispensable aux amateurs et à tous
Ceux, qu'intéresse le mouvement artistique
de" notre pays. .
*t% droit de disposition dn destinataire

dans le contrat de transport suisse, par
,. •___ Perrinj aquet, avocat, docteur en
, :droit et es sciences commerciales et ad-
ministratives, lauréat du prix Bipport¦_ 'j i_ l'Université de Lausanne. Librairie
ceritxale et universitaire, Lausanne.

¦ ;Avocat, ancien fondé de pouvoirs d une
maison, de commerce et de transports où
Bipassa trois ans, l'auteur a fait des ex-
Bërténces qui l'ont conduit à la solution
flë questions' 'pratiques.

« Commerçants, industriels, camionneurs,
commissionnaires de transports, hommes
de. loi, , trouveront dans son ouvrage de
deux cents pages des renseignements pré-
oionx pour la solution des difficultés qui
^ présentent jour nellement entre desti-
nataires d'une part , et chemins de fer ou
expéditeurs d'autre part, telles par exem-
ple l'es diffi cultés relatives aux questions
Suivantes : refus des chemins de fer de
livrer la marchandise, pesage et vérifi-
cation' des marchandises, paiement ou
èopsignation • des frais de port, livraison
dfes marchandises ou expertise de celles-
ci . .avant tout paiement quelconqu e de ces
irais. location dos vaeons. droits de récla-

mation et d'action pour manquants
ou avaries, Irais de récl imation,
droit du destinataire de refuser la
marchandise, réexpédition des marchan-
dises, répartition de celles-ci à.plusieurs
destinataires, faillite du destinataire, sai-
sie des marchandises, eto.
Pour ' amuser nos parents.""— Quatre me-

nues compositions pour enfants de 7 à 15
ans, par A. Boulier. — Editions de l'Im-
primerie vaudoise, Lausanne.
Il faut, pour composer des saynètes à

l'intention du jeune âge, • des dons que
chacun ne possède pas: le naturel , la fra î-
cheur d'expression et la connaissance de
la psychologie de l'enfant. Ces dons,. M.
Boulier les possède, à preuve ce petit re-
cueil contenant quatre morceaux : « L'ac-
cord », prologue .en vers, « Mon morceau
d'examen », monologue pour garçon ou
fillo do' 14 à 15 ans, «Fleurs de printemps»,
dialogue en vers à huit personnages, qui
sera bien de circonstance dans peu de
semaines, « Congé?» saynète qui évoque-
ra chez tous des souvenirs do leur car-
rière scolaire.

Bonhomie, malice, esprit , • caractérisent
ces jolis morceaux quo l'on vorra bientôt
dans lés mains de tous nos écoliers.

A la Sorbonne donnaient depuis long-
temps des manuscrits de Bernardin de
Saint-Pierre, dont Emile Henriot dit
dans le « Temps » :

Ce fatra s est de prime abord assez
rebutant, et il fallait le flair et la mé-
thode de M. Gustave Lanson pour y voir
clair et en tirer utilement parti. Ce
n'est rien de moins qu'une partie des
innombrables brouillons de « Paul et
Virginie >, intéressants à considérer
pour tout amateur de beau style, cu-
rieux d'approfondir les laborieux des-
sous de la simplicité. C'est, en effet ,
avec la fraîcheur du coloris encore vif ,
le principal attrait de ce récit naïf et
démodé que de donner l'impression
d'une élégante pureté et de la facilité
la plus coulante. Nul écrit, en réalité,
n 'aura plus coûté de peine à son au-
teur que celui-là. Aussi bien , nul ne fut
moins naturellement doué que ce lan-
goureux Bernardin , si dénué de verve et
de génie, et qui n 'eut pour lui que ses
scrupules, sa patience et son entêtement
à remettre sans fin sur le mélier la page
commencée, et voulue parfaite.

M. Lanson signale tout d abord la dif-
ficulté que l'auteu r des « Harmonies de
la nature » éprouve habituellement à
s'exprimer, et combien sa première pen-
sée jetée sur le papier apparaît pauvre,
informe, mal venue, et même incertaine
de langue. Parlant des enfants de Mme
de la Tour et de Marguerite, il ne craint
pas de les nommer « les fruits mutuels
de leur amour ». Il est aussi capable
d'écrire une sottise, et de faire dire à
Virginie , quand elle constate les dégâts
de l'ouragan : « Il n'y a que le ciel qui
ne change point. Après un si grand
vent, pas une étoile n 'est tombée. »
Lors du - fameux naufrage, quand on re-
trouve le corps de la jeune fille , il ima-
gine cette absurdité : « Nous admirions
comme la mer l'avait reportée vis-à-vis
l'habitation , comme si elle eût voulu la
rendre à ' ses parents... » On retrouve ici
le logicien sentimental des « Harmo-
nies », qui voyait partout l'intention se-
crète et la main maternelle de la Provi-
dence, laquelle a fait le melon , comme
chacun sait ,' avec des côtes, pour qu 'il
puisse être mangé en famille, « créé »
des cadavrps pour la nourriture des ani-
maux carnassiers, et prévu les poux
blancs afin qu 'on les attrape plus faci-
lement dans les cheveux noirs, de mê-
me que les puces sont noires pour être
plus visibles sur la peau blanche...

Le style et les idées de
« Paul et Virginie »

En cas de douleurs...»
comprimés Togal !

Les tablettes Togal sont d'un effet sûr
et rapide contre rhumatismes, gout-
te, sciatlque, névralgies, maux
de tête, refroidissements. Le
Togal excrète l'acide urique et s'attaque
à la racine même Uu mal. II est efficace
même dans les cas chroniques ! Si des
milliers de médecins ordonnent . ee re-
mède, vous pouvez aussi l'acheter en

toute confiance. Dans toutes les
pharmacies fr. 1.60. ;

luirait ds la Feaille offkJeHe
— '31 janvier : Contrat de mariage ontro

les époux; Fritz Dubois, pierristc, et Itose-
Léa, née Lambercier, tons deux domiciliés
à Bochefort.

—7'22 novembre : Contrat de mariage en-
tre le? époux Edouard-Antoine Boulet,
tochniçlen, et Louise-Jeanne, née Sage,
modiste,' tous doux domiciliés à la Chaux-
de-Fonds.

—-•3  février : Ouverture de la faillite
d'Edouard Graber, fabrique d'étuis et de
caisses d'emballage, à la Chaux-de-Fonds.
Liquidation sommaire. Délai pour les pro-
ductions :' 4 mars 1930.

— 10 février : Suspension de la liquida-
tion de la succession répudiée de Marie-
Mina Bolllger, quand vivait sans profes-
sion, domiciliée à la Chaux-de-Fonds. Dé-
lai pour la demando de continuer les opé-
rations, avec l'avance des frais nécessai-
res : 22 février 1930.

— 6 février : Suspension de la liquida-
tion de -la succession répudiée de Gilbert
Jacot, quand : vivait représentant do com-
merce, domicilié à Poigny (France). Délai
pour la demande de continuer les opéra-
tions, avec l'avance des frais nécessaires :
22 février 1930. •

— 5 février : Sursis concordataire accor-
dé au débiteur Louis Jeanneret-Wespy, fa-
bricant d'assortiments, à la Cha ux-de-
Fonds. Délai pour les productions : 4 mars
1930.. Assemblée ' des créanciers, lundi 24
mars à l'Hôtel judiciaire de la Chaux-de-
Fonds.

—t 31 janvier : L'autorité tutélaire du
district do Boudry a relevé le directeur
eu charge de l'assistance communale de
Saint'-/uM'n - Sauges, de ses fonctions de
tuteur d'Henri Banderet, domicilié à Sau-
ges, et désigné eu son lieu et place M.
Alphonse Banderet, retraité C. F. F. à
Gorgier.

— 8 février : Séparation de biens ensui-
te de faillite et de la délivrance d'actes
de défaut de biens, entre les époux Nachti -
gal • Nissim, fa bricant d'horlogerie, et
Marthe, née Chafir, tous deux domiciliés à
la Chaux-de-Fonds.

—• 21' janvier : Ouverture de la fa illite
de Charles-Alfred Quellet, carrossier, à
Nenchâtel. Première assemblée dns créan-
cier» . :.".iTrcredl 26 février, à l'Hôtel de
Ville de N'iùtohâfel. Délai pour les pro-
duction s : 15 mars 1930.

— 13 février : Prolongation jusqu'au 5
mal 1930 du sursis concordataire accordé
à la Compagnie des montres Berex S. A.,
fabrication et commerco d'horlogerie, à la
Chaux-de-Fouds. Assemblée des créanciers
renvoyée au 16 avril 1930.

— 11 février: Avis d'inventaire de la
succession de Cécile Ohnstoin, née Jacot,
domiciliée à Neuchâtel, où elle est idécé-
dée- Sommation publique aux créanciers
et aux débiteurs de la défunte de s'annon-
cer, jusqu 'au 15 mars 1930, au liquiuaieur
Officiel , M- Paul Baillod, avocat «t no-
taire.

— 22 janvier : L'autorité tutélaire du
distr ict de la Chaux-dè Fonds a :

prononcé la main-levée de la tutelle de
Simone-Jeanne ' Ca'ttiri. décédée, et libéré
la tutrice, Mme Bosa Chopard. de ses fonc-
tions ;

désigné en qualité dé tntour do Jean-
Ariste Bobert-Nicoud, le chef en charge
du bureau de l'assistance communale !de lu
Chaux-de-Fonds, en remplacement de M.
Otto Albrecht, démissionnaire ;

prononcé l'interdiction volontaire, de
Georges-Edmond Brandt, actuellement à
Préfargier et nommé en qualité de tutour
lo chef en chargé du buroau de l'assis-
tance communale de la Cliaux-de-Fdhds.

— 14 décembre : Contrat do mariage en-
tre Walther Erlacher, boucher, domicilié
à Neuchâtel , et sa femnie MariarBosa
Erlacher, née Bailler, ménagère, domici-
liée à 'Sonvilier (Berne).

— 22 j anvier : Suspension , ensuite de dé-
faut d'actif, dj . la liquidta 'ton pari voie
de faillite ouverte contre la succession ré-
pudiée de Maurice Porret, quand vivait
fonctionnaire fédéra l retraité, à Neuohâ-
tel. Délai pour demander la continuation
de la liquidation en faisant l'avance des
frais : 1er mars 1930.

— 19 février : L'état de collocation des
créanciers de la faillite de Bichard-Louis
Mornelli , négociant en vins, à Neuchà el ,
pou t être consulté à l'office des faillîtes de
Neuchâtel. Délai pour , les actions en con-
testation : 1er mars 1930.

— 7 novembre : L'autorité tutélaire du
district du Val-de-Ruz a prononcé l'inter-
diction de Pierre-Michel Schupbach, agri-
culteur, domicilié , à Fenin . et nommé en
nu-illté de tuteur M. Hàns Tribolet* pro-
fesseur d'histoire, à Berne.
' — 15 janvier : Contrat de mariage entre
les époux Marcel * lexandre Mojon . émail-
leur, et Berthe ' dMe , née Marchand, tous
deux domiciliés à la Ch. ux-de-Fonds:

Les manifestations sportives
de dimanche

FOOTBALL
CHAMPIONNAT SUISSE

Si le temps le permet, nous aurons
dimanche, une journée particulièrement
intéressante ; onze rencontres figurent
au programme de la série AT

SUISSE ROMANDE
Cantonal aura à coeur de faire mieux

qu'il y a huit jours ; son adversaire
n 'est guère mieux, placé que lui el fera
l'impossible pour gagner un match qui
promet d'être intéressant.

Chaux-de-Fonds attend la visite de
Fribourg, bien capable de remporter
deux points.

Le dèrby genevois nous indiquera le
club qui aura l'honneur de disputer , au
même titre que le leader, les finales
cette saison ; Urania part favori.

A Bienne , les locaux auront sans
doute raison de Carouge.

SUISSE CENTRALE
Malgré sa volonté de bien faire, Con-

cordia devra s'incliner devant Aarau.
L'issue de la rencontre Berne-Nord-

stern est plus incertaine ; nous croyons
pourtant à un léger avantage de l'équipe
bernoise.

Young-Boys n'aura certes pas la tâche
facile à Granges ; nous pensons que les
visiteurs l'emporteront cependant , car
ils jouent là leur dernier atout.

SUISSE ORIENTALE
Le dérby se terminera par une victoi-

re de Zurich, tandis que Young-Fellows
consolidera sa position en battant
Chiasso.

S'il ne pèche pas par excès de con-
fiance, Grasshoppers doit sans trop de
peine avoir raison dé Saint-Gall.

Winterthour fera l'ifnpossible pour
renouveler son exploit d'il y a huit
jours, mais sans succès, croyons-nous,
car Lugano est bien décidé, s'il ne peut
rejoindre le leader, de ravir au moins
la seconde place à Zurich.

EN SERIE PROMOTION
Suisse romande. — Carouge - Mon-

they, Monlrcux - Stade, Renens - Ra-
cing, Servette - La Tour, Concordia-
Chaux-de-Fonds, Sylva - Lausanne.

Snisse centrale. — Lucerne - C. S.
Bienne, Nidau - Boujean, Madretsch -
Victoria , Bâle - Olten, Black-Stars-
Allschwil.

Suisse orientale. — Oerlikon-LoCarno,
Blue-Stars - Seebach, Neumunster - Ba-
den , Wohlen - Juventus. — Bruhl - Win-
terthour, Schaffhouse - Frauenfeld,
Saint-Gall - Veltheim

Matches internationaux. — A Lisbon-
ne : Portugal contre France, — A
Edimbourg : Ecosse-Irlande.

Match de rugby. — A Twiekenham :
Angleterre contre France.

I»e match Etoile-Cantonal
au Stade

(Comm.) Les Stelliéns montagnards,
dont l'équipe, comme celle de Cantonal ,
a besoin de points pour sortir du lot
des derniers classés, sera demain l'hôte
du club local. La rivalité sportive oui
existe entre les deux clubs du Haut et
du Bas nous fera assister à une partie
vivement disputée, non dépourvue de
courtoisie.

Le Slade de notre ville sera dimanche
le théâtre d'un des beaux matches de
la saison.

LES AUTRES SPORTS
SPORTS D'HIVÉRi • '¦*— Chanx-de-

Fonds : Concours jurassien de ski. —
Oslo : Course internationale de pa-
trouilles militaires.

MOTOCYCLISME. — Zurich : Assem-
blée des délégués de l'Union motocy-
cliste suisse.

HOCKEY SUR TERRE. — Matches
de championnat : Grasshoppers I-Saint-
Gall I ; Red-Sox II-Zurich II. — Match
amical : Zurich I-Bâle I.
¦sjtMssrsssssssss**-**-*-*-*-***-********* -.**************** .

(Cette rubri que n engage paa la rédaction;

CINÉMA DU THÉÂTRE : « Les Misé-
rables » de Victor Hugo. — Voici le chef-
d'œuvro du cinéma populaire, et disoiw-te
aussi, des mettour» eu scène français. Lô
soin extrême qu 'ils ont apporté au choix
des acteurs, à la mise en scène, a la re--
oonstitutioii des tableaux et des épisodes
les plus saillants et les plus émouvants de
l'œuvre célèbre de Victor Hugo, le talent
enfin d'interprètes admirables, font de ce
spectacle quelque chose de grand et de
réellement vécu. Nous assistons cette se-
maine au prologue et à la première épo-
que des misérables et, durant plus de
deux heures, il n'y a, dans cette vision,
pas un trait supeiflu , pas une longueur,
pas une scène inutile ; tout y ost, riéu ue
manque, et parfois la sobriété des détails
et lour minutie en même temps, sont
profondément émouvants.

Gabriel Gabrio, est un Jean Valjean
d'uue vérité stupéfiante ; et Jean Tou-
lo'ut, dans le rôle terrible de Javert, et la
charmante Sandra Milowanoîf, dans le rô-
le 'de  Fantine ; jusqu 'ici, l'œuvre de V,
Hugo, la bible de l'humanité, comme on
l'appelle, a marqué uue épuque dans les
annales du cinéma. Le succès de ce film
sera énorme et justifié.

CINÉMA PALACE : « En avion su
pays des Pygmées. — C'est au cinéma Pa-
lace que, par la voix des airs et à travers
la junglo inextricable, vous serez trans-
porté au sein d'une contrée inconnue de
la Nouvelle-Guinée hollandaise où vivent
lés nains, qui sont encore à l'âge de la
pierre. .:

En avion au pays des Pygmées traite
des précieuses et sensationnelles décou-
vertes do la célèbre expédition hollan-
daise, qui, sous les ordres du professeur
StirUng et avec la participation de l'Ins-
titut Smlthonian d'Amérique, visita oes
régions inconnues et paradisiaques.

Le programme est complété par la
« Blonde de Singapour », histoire fiûnée et
touchante, colorée d'actions et éclairée
d'humour.

En résumé : nn très beau programme
absolument inédit à Neuchâtel, auquel le
cinéma Palace, vous convie tout particu-
lièrement à ce spectacle de choix.

A L'APOLLO : < Le diable brasse les
cartes ». — La réal i sation « Le diable 'bras-
se les oartes » a reçu le meilleur et le plus
flatteur accueil dans nombre de salles.
Lya, une jolie jeune fille russe est fian-
cée â Zanerifî un des chefs des révolution-
naires. Lors d'une réunion dans los sou-
terrains ils sont surpris par un capitaine
des cosaques H sa troupe. Lya s'euful t «>t
Va se cacher dans la chambre à coucher
du prince Nicolas. Peu de temps après, 'eprince s'aperçoit qu 'il aime la jeune fille
et lui déclare son amour. Un jour, un va-
let l'informe que Lya aime ^aueril'f et
qu'elle ne jone qu'une comédie. Nicolas le
croit et la chasse. C'est à partir de ce mo-
ment-là qne les péripéties dramatiques se
précipitent. Blessée dans son amour, Lya
voue; une haine implacable au prince Ni-
colas. Le révolution éclate. Les menaces
de Lya pourraient se réaliser si elle ne
gruettait l'occasion de sauver l'homme
qu'elle aime...

Lya de Putti, la vedette tant appréciée
par tous les publics, interprète son rôle
délicat avec toute la fantaisie, la grâce et
le talent qui ont consacré sa réputa-
tion de grande étoile aux côtés de Don
Alvarado, puissant seigneur, superbe et
sensible. La mise en scène est très belle.

AU CAMÉO : « Trois jeunes {Mes-, f T ».
— S'il est uu film qu'il faut avoir vu,
c'est bien « Trois jeunes filles™ î ? » qui
a triomphé depuis mercredi soir, et il faut
louer sans réserve la direction du Caméo
de nous avoir donné l'occasion d'applau-
dir cette très belle réalisation de l'opé-
rette sémillante d'Yves Mirande et A. Wil-
lemetz. Le célèbre acteur Nicolas Rim«ky,
entouré d'un bataillon de jolies femmes,
donno à ce film nne allure endiablée-

Urt documentaire sur la Laponio et ses
habitants vr.ut à lui seul le déplacement.

Quand nous aurons dit encore qu 'au
môme programme figure — en plus des
classioues actualités d'Ufa, aveo une hila-
rante vue de la circulation à Berlin £•
un comioue désopilant, nous en aurons dit
plus ou 'il n 'en faudra pour attirer, aux
trois dernières séances du Caméo, la foule
des grands jours.
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LES CINEMAS

— 4 février : Le chef de la maison « Al-
fred Grezot », fabrication et vente de vê-
tements de cuir et articles do sport,'¦' à
Neuchâtel, est Jules-Alfred Grezet , domi-
cilié à Neuchâtel.

— 5 février : Le chef de la maison Pior-
re Bodde fils , scierie et commerce de bois;
exploitation de l'Usine des enfers, au Lo-
cle, est Pierre Bodde, domicilié an- Locle.

— 5 février : La rahron Albert Dubois,
fabrication d'assortiments à ancre, au io-
de, est radiée ensuite du décès de son
chef .

— 31 j anvier : Le chef de la maison
Jean Meyer, boulangerie, pâtisserie, épir
cerie, à Cernier, est Jean Meyer, domici-
lié à Cernier.

— 31 janvior : La raison Emile Tripet ,
exploitation du Café du 1er mars, à Cer-
nier, e3t radiée ensuite de. décès du 'titu -
laire 

— a février : Le chef de la maison Char-
les Reinhard, fabrique • do ¦ 'sertissages
d'horlogerie en tous genres, au Loclo, est
Charles-André Beinhard, domicilié au Lo-
cle.

— 5 février : La société en nom collec-
tif Weber frères, boulangerie, pâtissi rie,
crémerie, à Neuchâtel, est dissoute. Sa
liquidation' étant terminée, sa raison est
radiée.

— 5 février : Lo chef de la maison Otto
Weber, boulangerie, pâtisserie, crèmurie,
conserves de fruits , à Neuehàtel. est Otto-
Traugott Weber, domicilié à Neuchâtel.

--5 février: Le ohef de la maison Ernest
Weber, boulangerie, pâtisserie, crômorie,
conserves de fruits, à Neuchâtel, est Er-
nest Weber, domicilié à Neuchâtel.

— 7 février : Par décision de l'assemblée
générale des actionnaires, la dissolution
de la Société anonyme Madix S. A., ti.ntos
affaires ¦ d'horlogerie, fabrication , vento,
commission, à la Chaux-de-Fonds, a été
dissoute. La liquidation étant terminée, la
raison est radiée.

— 8 février : La société en nom collect'f
Bobert-Degonmois et Co, nickelage, do-
rage et argentago de mouvements de mon-
tres, à la Chaux-de-Fonds, est dissoute et
radiée, la liquidation étant terminée.

— 27 janvier : Sous la raison so 'iale
Colorants ot produits intermédiaires, il est
créé uno société anonyme qui a son siège
à Neuchâtel , et pour objet la fabrication,
l'achat et la vente do matières coloran-
tes, produits intermédiaires et produits
chimiques, ainsi que toutes les opérations
se rapportant à l'objet socinl, ou
nécessaires à la sauvegarde d'intérêts
appartenant à la société. Le capital
social est de quaranto inille francs ,
divisé en .40 actions nominatives. Confor-
mément aux statuts, l'administration est
aotuollement confiée à un seul adminis-
trateur : Fritz L'Eplattenier, domicilié à
Neuchâtel, qui engage la société par sa
seule signature. L'administra teur a nom-
mé fondés do procuration Henri Herzlg,
comptable, et Fritz Achermann , docteur
es sciences, tous deux domiciliés à Neu-
châtel.

— 13 février : La raison Edouard Gra -
ber, fabrique d'étuis pour montres et cais-
ses d'emballages, à la Cbaux-de-Fonds, est
radiée d'office ensuite de faillite.

— 14 février, : Le chef de la maison
Théophile Antenen, restaurant de Plaisan-
ce, ru 1 ocle, est Théophile Antenen , domi-
cilié nn Locle.

Extra!? „e la Feuille mmmk
suisse d?j commerce '
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Bulletin à détacher
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recevant pas encore te
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Je déclare souscrire à un abonnement
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Feuille d'avis de Neuchâtel
jusqu'au 31 mars . . .  1930 fr. 1.70

» 30 juin » : : » 5.45
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» 31 décembre » » 12.90

somme qne je verse à votre compte de
chèques post aux IV 178. ou qne veuilles
prendre eu remboursement . (Biffe r ce qui
ne convient pas.)

' i

Nom et prénom : . .,...

Adresse : ___—

(Très lisible.) :

Adrcsseï le présent bulletin; affranchi
de} o. à . . . . .

l'administration
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

L Rne dn Temple-Neuf

mur le pain quotidien
On nous demande — et nous le fa i

sons volontiers — de reproduire l'arti
cle suivant de la « Gazette de Lau
saune » :

te grenier snisse ,
Tous, tant que nous sommes, nous ai-

mons le pain. Les maîtresses de maison,
mieux que nous, en savent le prix. Mais
on ignore assez généralement quelles
sont les forces économiques — occultes
Eour le profane — qui régissent sa fa-

rication , quels sont les facteurs qui en
déterminent le coût. C'est ce que nous
avons voulu savoir. Et, à bonne source,
nous nous sommes renseignés.

Notre pays consomme annuellement
40 à 45,000 vagons de blé, sans compter
la consommation du paysan, qui s'élève
bon an mal an à 15,000 vagons.

La production indigène en céréales,
que nos meuniers sont tenus d'acheter
intégralement , oscille entre 6 et 9000 va-
gons (de dix tonnes) suivant les récol-
tes. Il s'agit donc pour nous d'importer
de l'étranger 30 à .35,000 vagons par an.

Autrefois, avant la banqueroute com-
merciale des soviets, la Russie pouvait
nous fournir presque tout ce dont nous
avions besoin. Mais aujourd'hui, cet an-
cien grenier de l'Europe ne met plus
sur le marché que des quantités insigni-
fiantes. On sait, —- soi dit en passant,
—- que par bluff , la Russie exporte une
honne partie de ses maigres récoltes,
dont la qualité est incontestablement
bonne, et qu 'elle rachète au dehors des
blés de deuxième ou troisième choix,
jugés bons pour le peuple asservi.

Depuis que nous avons renoncé à ce
fournisseur, ce sont les deux Amériques
qui nous approvisionnent. La Hongrie
et la France nous envoient, elles aussi,
quelques milliers de tonnes, occasion-
nellement, ¦ • • ¦ r i

. Transports différents
Lorsque la Russie nous fournissait

des céréales, elles nous les faisait par-
venir directement par la Méditerranée
à destination de Marseille. De ce port,
le chemin de fer nous amenait la mar-
chandise rapidement et à des prix avan-
tageux.

L'Amérique, elle, effectue Ses trans-
ports de préférence à destination des
ports du nord, Anvers ou Rotterdam,
car elle est certaine d'y trouver plus fa-
cilement qu'à Marseille, du fret en re-
tour, ce qui dirninue sensiblement les
frais puisque les navires sont chargés
à l'aller et au retour.

D'Anvers ou de Rotterdam, le trans-
port des blés doit s'effectuer par le Rhin
jusqu 'à Râle avant d'être expédié aux
gares destinataires suisses. Outre la len-
teur de la navigation rhénane (trois à
quatre semaines d'Anvers à Bâle en
temps normal) , il faut encore compter
avec les basses et les hautes eaux, voire
le gel qui parfois prolongent ia durée
du transport de plusieurs semaines.

La | Suisse romande est particulière-
ment désavantagée par cette situation.
Heureusement, elle a réussi, grâce à une
démarche faite par quelques minotiers
auprès des chemins de fer du Nord
français, à .obtenir des tarifs moins oné-
reux.i en faisant effectuer ses transports
via Dunkerque ou le Havre, ports fran-
çais d'où les blés peuvent êlre dirigés
directement sur Vallorbe. Ce nouvel
acheminement a permis de retrouver a
peu près les conditions favorables des
transports effectués via Marseille, avant
la guerre.

lav. malice des bourses
Le meunier suisse, pour assurer le

ravitaillement du pays, achète ses blés
à livrer sur plusieurs mois, aux bourses
américaines de.. Chicago, MTinnipeg ou
New-York. Les fluctuations continuelles
et souvent très importantes des cours,
obligent nos importateurs à conserver
une marge de prix suffisante lorsqu 'ils
vendent leurs farines pour contrebalan-
cer les pertes éventuelles. On comprend
aisément l'importance des risques qu'en-
cour t celui qui achète aujourd'hui à un
cours déterminé, une marchandise dont
il ignore ce qu'elle vaudra lorsqu'elle
lui sera livrée, plusieurs mois après.

D'autre part , les Américains, qui sont
gens intéressés, ne lancent pas sur le
marché toute la marchandise dont ils
pourraient disposer. Us constituent de
gros stocks et ne livrent qu 'au fur et à
mesure des besoins, afin de ne pas faire
diminuer par une offre abondante le
prix des céréales. Et puis, il y a la spé-
culation effrénée des boursiers et des
boursicoteurs...

Mais ça, c'est une autre histoire.
la malice des gens

Nous l'avons dit plus haut : les meu-
niers suisses, depuis l'abolition du mo-
nopole, se sont engagés à acheter la to-
talité de la production indigène en blé.
Bien que la qualité de celui-ci ne soit
pas toujours telle qu'on la souhaiterait ,
les meuniers se plient à cette exigence
du parlement du blé. Mais, lors des nom-
breuses séances que tint celte institu-
tion provisoire, on eut le pressentiment
que le contrat était par trop unilatéral.
Les meuniers prenaient beaucoup d'en-
gagements, tandis que les producteurs
gardaient les mains libres.

Voyons un peu ce qu 'il en est résulté
pratiquement. Lorsque le paysan-pro-

ducteur vend au meunier sa récolte to-
tale, celle-ci n'est pas totalement trans-
formable en farine. Tant s'en faut. Après
mouture, il reste un bon trente pour
cent d'articles dits « fourragers » dont
chaque agriculteur a besoin pour les
soins de son bétail. Depuis que les meu-
niers suisses achètent la récolte des
producteurs suisses, ceux-ci se sont mis
à importer de l'étranger ces articles
fourragers, dont ils ont , répétons-le, un
besoin constant. Nos meuniers ont réus-
si à mettre cette marchandise au même
prix que les fournisseurs étrangers.
Mais le paysan ne leur achète rien , ou
presque rien. Aussi pour liquider jours
importants stocks d'articles fourragers,
nos meuniers doivent-ils les vendre au-
dessous du prix de revient. Et, cela va
sans dire, lorsqu 'il y a une perte d'un
côté, c'est une autre marchandise dont
le prix doit être majoré. Nos fournis-
seurs de farine devront donc la vendre
un peu plus cher, de façon à récupérer
le déficit provoqué par la mévente des
articles fourragers.

II y a là une anomalie. Nos produc-
teurs suisses savent qu 'ils peuvent trou-
ver des articles fourragers d'excellente
qualité chez leurs meuniers. Ne de-
vraient-ils pas, à prix égal, leur donner
la préférence, au lieu de s'adresser aux
fournisseurs étrangers 1

Lorsque la solidarité n est pas un vain
mol, on ne se laisse pas si aisément
jouer par la concurrence étrangère.
D'ailleurs, le geste conciliant des meu-
niers dans la solution de l'épineux pro-
blème du blé en Suisse, méritait une
autre récompense. ;

Lors de l'institution du régime qui';
s'est substitué au monopole, les meu-
niers avaient redouté ce qui arrive au-
jourd'hui. Mais les représentants des
paysans furent , paraît-il, intraitables et
refusèrent de' prendre aucu n engage-
ment en ce qui concerne les articles
fourragers.

On oublié aussi les prestations four-
nies par les minotiers, l'emmagasinage
gratuit et la réception obligatoire des
céréales indigènes par exemple, qui ont
nécessité la construction de vastes silos
dont le coût doit naturellement être
amorti et rente.

Une manœuvre
A titre d'éohantillon , citons encore

un des facteurs occasionnels dont le
marché national subit l 'influence.

Dernièrement, en novembre sauf er-
reur, afin de récupérer la clientèle per-
due pendant la grève de leur person-
nel , les coopératives — poursuivant les
buts que nous savons — avaient fait
baisser le prix du pain , alors que rien ,
sur le marché mondial dont nous ' dé-
pendons absolument , ne justif iai t  cette
mesure démagogi que. Cette baisse pro-
voquée artificiellement , n'a pas pu être
maintenue. Il a fallu revenir bien vi-
te aux prix normaux que dictent les
prix de revient. En Suisse française,
où l'on s'est bien gardé de prendre le
mot d'ordre des coopératives suisses
allemandes, le prix du pain n'a pas
changé depuis fort longtemps.

Résumons nos VOMIT
On vient de le voir, le prix du pain

en Suisse est dépendant de mult ip les
facteurs. Il est déterminé d'ailleurs par
l'intense concurrence entre les mou-
lins suisses et par la surveillance ef-
fective de la Confédération. Ce sont là
des régulateurs en qui nous pouvons
heureusement avoir confiance. Ils sau-
ront nous préserver sans doute d'une
hausse injustifiée , comme aussi nous
faire bénéficier des baisses que pour-
rait permettre une modificat ion favo-
rable de la situation du marché mon-
dial des blés. Mais il faut lutter contre
certaines causes d'augmentation du
prix de la farine. Nous les avons men-
tionnées. Résumons-les : la spéculation
des marchands américains à leurs
bourses, los frais de transports oné-
reux des envois effectués par les ports
du nord , l'obligation pour l'importa-
teur d'acheter plusieurs mois à l'avan-
ce et d'entretenir par conséquent de
gros stocks privés, le refus des produc-
teurs indigènes de s'approvisionner en
articles fourragers auprès des meuniers
qui leur achètent leur blé , les nom-
breuses prestations imposées aux meu-
niers suisses, tout cela exp li que le prix
actuel de la farine ,. <— .dont dépend
étroitement le prix du pain.

Dans ce que nous venons d'écrire,
certains points méritent l'a t tent ion des
spécialistes. Il y a un gros effort à

tenter pour supprimer certains fac-
teurs de renchérissement. Le régime
qui a remplacé pour trois ans le mo-
nopole, a fait ses preuves. Grâce à lui ,
Î>ar la suite , si les conditions s'anié-
iorent , peut-être aurons-nous notre mi-

che quotidienne à bon compte.
Nos meuniers feront de leur mieux

sans doute. Ils savent bien que de nos
j ours, l'avenir est à celui qui vendra
la meilleure marchandise au prix le
plus bas.

Quant à nous, grands et petits man-
geurs de pain , nous applaudissons d'a-
vance à tout ce qui sera tenté pour
en diminuer le coût. Car il ne nous
parait pas que les conclusions d'une
récente statistiqu e prouvant que nous
payons le pain meilleur marché que les
pays avoisinants, soit une raison de le
maintenir  indéfiniment  à son prix ac-
tuel. Les indications des slalisliques
sont de mois oreillers sur lesquels il
faut nous garder de nous endormir.

Fernand-L. BLANC.

— Vous vous nommez Oscar Afmer-
los ? Comment l'écrivez-vous ?

— Avec une plume... généralement!!!

a aujoura nui samedi
(Extrait du journal « Le Radio .) ,

Lausanne : 7 h. 45, là H., 19 n, 29, 22 h. 10
et 23 h.. Météo. 15 h. 45 et 16 h. 45, Orches-
tre de Montreux. 16 h. 30, Orchestre Léones-
se. 19 h.. Concert. 20 h., Fanfare. 20 _.. 30,
Union chorale de Lausanne.

Zurich : 16 h.. Concert. 17 n. 15, Accor-
déon. 18 h. 25, Quintette. 19 h. 18, Lectures.
19 h. 30, Conférence. 20 h. 45, Programme
varié.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'observatoire
de Neuchâtel. 16 h. et 17 h.. Orchestre du
Kursaal. 18 h. 15, Lecture. 18 h. 45. Orches-
tre. 19 h. 20, Humour. 19 h. 30, Conférence.
20 h.. Opéra.

Munich : 16 h.. Musique de chambre.
16 h. 30, Orchestre de la station. 17 h. 25,
Orgue. .18 h. 50, Piano. 19 h. 45, Oeuvres de
Victor HoUander.

Langenberg : 13 h. 05, Musique populaire.
17 h. 30, Mandoline.

Berlin : 16 h. 30, Orchestre. 19 h. 05. Mu-
sique de Chopin. 19 h. 55, Fragments d'o-
pérettes.

Londres et Daventry : 14 h.. Musique lé-
gère. 19 h.. Musique de Chopin. 19 h. 45,
Chants de Schubert. 20 h. 30, Vaudeville.

Vienne : 16 h. 40, Orchestre. 1S it 10,
Chant. 20 h. 10, Opérette.

Paris : 10 h.. 13 h. 30. 14 h. 05. 14 h. 38,
18 h. et 21 b. 45, Concert. 20 h. 26 et 31 h.,
Causerie.

Milan : 12 h. 30 et 19 h. 15. Orchestre.
18 h.. Quintette. 20 h. 30, Théâtre.

nome : 13 h.. Quintette. 17 h. 15 et 31 b.
02, Concert.

Emissions du dimanche
Lausanne : 10 h.. Culte protestant. 13 b-Météo. 15 h. 30 et 20 h. 30, Concert. 20 b,

Lectures gales.
Zurich : 11 b.. Orchestre de la station.

16 h-. Concert. 17 h. 15, Lecture. 20 b.Chants.
Berne : 12 h. 45, Trio. 13 h.. Devinette».

15 b. 30, Orchestre hongrois. 19 h-. Echec».
30 h- Violon. 21 h.. Concert. 22 h. 16, Or-
chestre du Kursaal.

Munich : 12 h. 15, Orchestre. 16 h- Après-
midi varié. 21 h. 05, Orchestre de la station.

Langenberg : 12 h. 30. 13 h. et 16 h- 30,
Concert. 17 h. 30, Programme littéraire et
musical. 19 b. 30, « Les noces de Figaro > de
Mozart.

Berlin : 16 h. 30, Orchestre. 18 b.. Chant.
20 b.. Causerie cinématographique.

Londres et Daventry : 16 h.. Cantate de
Bach. 17 h. 30 et 22 h. 05, Concert. 18 h. 45.
Chant.

Vienne : 11 h. 10. Concert. 15 h. 16. Or-
chestre. 18 h. 45, Musique de chambre. 30 b.
10, Pièce.

Paris : 13 h.. Causerie religieuse. 13 h. 30,
Musique religieuse. 14 h., 15 h., 16 b. et
21 b.. Concert.

Milan : 16 h. 30 et 19 h. 15, Orchestre-
Borne : 13 b., Quintette. 16 h.. Concert.

21 h. 02. Poésie et musique ltaUenne.

Emissions radiophoniques
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WÈ Un chef-d'œuvre du cinéma russe ma

i LE DIABLE BRASSE LES CART ES 1
.. |a avec là célèbre vedette Lyà DE PUTTI. - Ĵ
îa Un ï18̂ 1116̂ 0111 roirian d'atiioof sous la Révolution russe dont les diverses phases produiront le plus gros effet û
UU sur les âmes les mieux trempées. W'.
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1 Pour le dernier jour I
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VENTE DE BLANC
nous vous Offrons des i

I avantages excâptionnelt 1
I Profitez de ces prix très bas |

sur tous nos articles de blanc 1

TOÏlG DlânChO pour Hngerle, 80 cm;, le mètre depuis ""iSO . m

TOile GCrilS pour draps de lit . . le mètre depuis l »50 
^

| ESSUÏ6BlnâïlSS coton écru .¦ * , . le mètre depuis —»flO i .

i ESSllie-HiainS mi-fU . r . . , .  le mètre depuis -»95 t
¦M SsSZssl pour enfoufrage »¦ » , , « . » te mètre depuis I »D*» H

ll3R93SSe pour enfourrâge . '.* -, ¦_ . le mètre depuis Z»3w , • -IM

fl . . ¦ "rSpS fle lit écrus, confectionnés '. '.:'"' ,_. .*, " ... depuis 3«4U" " l~f'lM

M T . . "̂ PS 
OO Sil blancs, festonnés ,'" „ » «' '". ' . depuis 5«95 —-«

ï__\- ,' " i "  .. - r ' ¦« RK ' ni
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Visitez nos rayons et f aites- |
1 V vous présenter ces articles. ï
1 éftANbS ÀVANÎâdÈS J

i Soldes et Occasions - NEUCHATEL'!

if Voitures - Camions-tràcfeùH |

_¦'" Distributeur officiel pour le canton de Neuchâtel ; I j

ï CHARLES A. ROBERT
H"f6, Fontaine AR_rà . Neuchâiel -Tél .  îï .25 ffî ,

LA MAtSOl» SPÉCIALE DE LITEÎUE
| AU CYGNE

OROS Commerce dô plumes DéTAIL

offre de bons duvets à fr. 42:—, 48.w_, 52.—-, 63.—, jus-
; qu'à 100 fr. ; de bons traversins depuis fr. 15.50, 18.—,

j 21.50 à 35 fr. î de bons oreillers depuis fr. 12.—, 15.50,
I r ; là.-i- et 20.—.- Tissus garantis, confection soignée.
j . . ,.; Plùiiriesspécîale poiir couSsinB fr. 1,25 la livre. r
I Téléphone^ 16.46. BUSER et FILS.

magasin ae traie et ilaï LaJlaizeuoeiairai
Beurre de. table danois, quai , extra., Fr. 1.15 les 200 gr.,

i Fr, 1.45 les 250 gr. Beurre frais du pays quai , |a, Fr 5.40 le lcg
I Rabais  depu i s  5 kilos

Prix de gros pour revendeurs Expédition au dehors

Les diyasîs tares
, les puis prétticiues et confec-

librtUés au goût du client
,., - .. . s^chètetit au;:/

Magasin J. Perriràz
tapissier

11, Faubg de l'Hôpital. Tél. 99
Voyez notre grand choix

A vendre une

vassfte
de six ans, fraîche! avec son
veau dé dix jours. S'adresser à
Edouard Favarger , Marin.

A' la même adresse, on de-
mandé tlii . ' . '

j eune homme
{jour aider à là càrftpàgné.

A Vendre un

violon
d'occaBlon. Prl* ft. 50.—. S'adres-
ser CSëSàrdès 6,

Â VENDR-
un moteur s iHf, I90 volts, .60
pèî , nidflté àtlf cHâriot aVêo 20.ai.
cable, prêt à fonctionner , Une

, meule à aiguiser Ue "700 mm. sur
fO tam., à môtfeuï , une scie â ru-
ban, volant de 600 mm., Une
voiture avec cage pour petit bé-
tail, dix roués dé bfdùette en 1er,

. exèra-lortés,. Ma . taanépbn . de
transmission - pour arbre -de
35 tarrl.,; deux niddèlès pour, sciés
à ruban, pdtlî Volants a. 60O, et
800 mm, chez M&xime Guyot,

- rSoudèvIillèrs '- ( 5?al-dë-_ui). '_ '- .
>. m ----.. T~ - - . .;i.. tatyai—¦-'• -¦• ¦- . . :- . . .'..-

Pou*- v. \- . , , .->¦:, .-
¦-.'--

¦.. ; 
ménager votre bourse,

. poUif. . " .- . '- • .• • . r - -  ,; * ''—
soigner votre santé, —
rien de, mieux que ——^———¦—

le rii '¦< ¦'": . : ¦ * "» -•"¦
Ses màtiêïès nutritives ¦ ' ¦¦ - ¦¦¦ ¦¦
s'élèvent à 860 gr. y—•¦'".'—
celles dé la — '̂ -. —r—-—-—>•
pôtaftie de téïré â _ Û0 gr. « - • ¦ ¦  ¦-
par kilo - '— :— 1 ¦ "
60 pages de - ' ' —^ r̂ , . ,"
renseignements et dé recettes —
dans « Lé Riz » par A. Escoff 1er , •
dans les librairies, ''- r - . » ——

- ZiMMÉRM AMN S. A.
a ies - — 1 I - I IT  '-¦ ' 1 1 » .

qualités choisies —¦—
les prix avantageux —
pour lés j ——¦ 

riï 
des ôrinéipales provenances. .-—
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Pharmacie - Droguerie I

F. TRIPET
Seyon 4 Méuchâte»

r

Demandez les
Thés du D' Laurent

Antf-ïhiïrrialismai
. ... Amaigrissant

AnSi nerveux
Stlmulant«i»ériod!4uè
Fr. 1.50 lé paquet

__feHm_ni__B_ntiiCTBB»mm
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GANTS
à manchettes

Encore quelques
excellentes paires
â fr. 1.95

chez

GUYE-PRÊTRE
SainS.Honoré
Numa Droz

'̂ _i__H_--4-_-_U-9_r
MESSIEURS

1 Chemises OE
m 2 cols, depuis \$ \

i Chemises Qso
f, ' i poreuses, dep. V \

I GUYE-PRÊTBE
Sairtt-HOiiorà ;

j& Numa Droz
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Tapis persans I
à vendre, plusieurs bél-

: lest |>iêces (grands et
petits), prix très avan-
tageux. S'adresser à
'fténé Favre, Poteaux 4> .

'
r„vy  A KEMÈÏ*K_

..gPHr . circonstances de . famille,
jjôur îe mois" dé mais, à J êùchâ- '

- tel, bon petit' commerce d'épi- •
rfeerl e r bien - achalandé, r siir bon;
-passage. Chllïré d'affaires prouvé.

. Somme - nécessaire.: 40Û0 fr. —• .
Adresser offres par écrit sous Nt.
B a. S25 âù bureau dé la Feuille jd'avis. I



L© nouveau cabinet français
Ceux qui restent fidèles à M. Tardieu

M. Chautemps devra se passer des républicains de gauche
et des groupes Franklin-Bouillon et Raynaud

PARIS, 21 (Havas). — A l'issue de
sa réunion , le groupe des républicains
de gauche a communiqué à la presse
l'ordre du jour suivant :

< Le groupe des républicains de gau-
che rappelle qu'en novembre 1929, M.
Tardieu a pris l'initiative d'une con-
centration ouverte à tous les républi-
cains, sans le concours des socialistes.
Il reste partisan d'une telle concentra-
tion et fait confiance à M. Tardieu
pour la réaliser. En conséquence, le
groupe a décidé de ne pas autoriser les
membres a répondre favorablement
aux propositions faites par M. Chau-
temps. »
1 D'après les renseignements recueillis
dans les couloirs à l'issue de cette ré-
union , les anciens ministres et les mi-
nistres-sollicités se sont abstenus de
voter. Ce sont : MM. Pietri , Heraud ,
Flândin, Baréty; Ricolfi et Petsche.

PARIS, 21 (Havas) . — Le groupe
de la gauche sociale et radicale (Fran-
klin-Bouillon) qui devait recevoir un
portefeuille dans la combinaison mi-
nistérielle de M. Chautemps, a refusé
l'offre qui lui était faite en raison du
soutien socialiste.

PARIS, 21 (Havas). — Le groupe
d'action démocrati que et sociale, réuni
sous la présidence de M. Raynaud , a
adressé à M. Tardieu l'expression de sa
sympathie et de sa confiance. Il estime
que la constitution d'un cabinet à sou-
tien socialiste est un défi lancé à la
Chambre, dont les trois quarts des
membres ont été élus précisément con-
tre le cartel pour sou f enir la politi que
de M. Poincaré. Considérant qu'il im-

portait de rétablir d'urgence la situa-
tion politique afin que les droits de la
France puissent être défendus à Lon-
dres par un cabinet ayant la confiance
de la Chambre et du pays, le groupé
émet le vœu que le nouveau cabinet se

S 
résente au plus tôt devant les Cham-
res.
les difficultés qne rencontre

M. Chautemps
PARTS, 21 (Havas) . — Les pourpar-

lers de M. Chautemps qui , jusqu 'au
commencement de la soirée de jeudi
paraissaient en excellente voie, se sont
Heurtés dans la nuit à des difficultés
qui se sont accentuées au cours de la
matinée. Le refu s formel de collabora-
tion opposé à son offre par le groupe
des républicains de gauche a amené M.
Chautemps à envisager dans quelles
Conditions nouvelles il pourrait mener
à bien sa mission.

H ne s est pas laisse décourager par
la retraite de MM. Pietri , Flandin et Ri-
colfi à laquelle est venu se joindre celle
de M. Catha la , de la gauche sociale-ra-
dicale." Pour y parer, M. Chautemps se
Îiropose de faire appel à des concours
ndividuels, en s'efforçant de chercher

nne majorité aussi large que celle qu 'il
avait envisagée primitivement. Comme
il tient à n 'agir qu'en complet accord

avec les hommes politiques dont il con-
sidère le concours comme acquis, M.
Chautemps va procéder cet après-midi
à une nouvelle série de consultations.

Le nouveau gouvernement
est constitué

PARIS, 21 (Havas). — A 18 h. 15,
heure française, on communique la
composition du nouveau gouvernement :

Présidence du conseil et intérieur :
Camille Chautemps ; justice et vice-pré-
sidence : Steeg ; affaires étrangères :
Aristide Briand ; finances : Charles Du-
mont ; budget : Palmade ; guerre : René
Besnard ; marine : Albert Sarraut ;
instruction publique : Jean Durand ;
commerce : Georges Bonnet ; agricul-
ture : Queuille ; travail : Loucheur ;
travaux publics : Daladier ; colonies :
Lamoureux ; air : Laurent Eynac ; pen-
sions : Galle! ; postes, téléphones et té-
légraphes : Julien Durand ; marine mar-
chande : Danièlou.

Sous-secrétaires d'Etat : Présidence
du conseil : Berthod ; intérieur : Mar-
chandeau ; guerre : Charles Lambert ;
marine : Bellanger ; colonies : Archam-
baud ; agriculture : de Chapedelaine ;
travaux publics : Chariot ; beaux-arts :
Léo Bouyssou ; éducation physique :
Henry Pathé ; enseignement technique :
Chabrun ; hygiène : Marion Roustan.

Les membres du gouvernement se
sont rendus à 19 heures à l'Elysée. M.
Camille Chautemps a présenté ses col-
laborateurs au président Doumergue.

Un conseil de cabinet aura lieu lundi
matin et un conseil des ministres mardi
matin. Le cabinet se présentera le mê-
me jour devant les Chambres afin que
les ministres intéressés puissent partir
le lendemain pour Londres et Genève.

Ij a composition du cabinet
PARIS, 22 (Havas). — Les députés et

sénateurs qui viennent d'être choisis
par M. Chautemps pour faire partie de
son ministère se repartissent ainsi en-
tre les différents groupes politiques de
la Chambre et du Sénat :

Sept députés radicaux-socialistes :
Chautemps, Palmade, Bonnet , Daladier,
Queuille, Lamoureux, Julien Durand.

Un républicain-socialiste : Briand.
Trois député de la gauqhe radicale :

Loucheur, Laurent-Eynac et Danièlou.
Six sénateurs de la gauche démocrati-

que radicale et radicale-socialiste du Sé-
nat : Steeg, René Besnard, Albert Sar-
raut, Charles Dumont, Gallet et Jean
Durand.

Quant aux onze sous-secrétaires d'E-
tat leurs nuances politiques sont les sui-
vantes :

L un appartient à la gauche démocra-
tique radicale ct radicale-socialiste du
Sénat. Cinq font partie du groupe radi-
cal-socialiste de la Chambre , un du parti
socialiste français , deux de la gauche ra-
ricale, un du groupe des indépendants
de gauche et un autre n'est inscrit dans
aucun groupe.

 ̂
TOKIO, 22 (Havas). — A minuit , on

annonçait que le parti Minseito obte-
nait 75 sièges aux élections, le parti
Seiyukai 40, le parti prolétarien 3, les
indépendants 2, les autres partis six.
Le parti Minseito gagne 15 sièges et en
perd 3, le part i Seiyukai en gagne 4 et
en perd 12, le parti prolétarien en ga-
gne 2 et en perd 5.

TOKIO, 21 (Havas). — Les premiers
résultats des élections générales reçus
de Tokio et de villes où le parti gou-
vernemental Minseito à la majorité , in-
diquent que celui-ci obtient jusqu 'ici
42 sièges. Le parti de l'opposition ob-
tient dix sièges. Le parti du proléta-
riat deux sièges et celui des indé-
pendants cinq sièges. Une des caracté-
ristiques du scrutin est la défaite in-
attendue de trois des huit candidats
prolétariens.

Les élections jap onaises L'enlèvement de Koutepof
Soigneuse préparation

PARIS, 20. — Une personne a récem-
ment appris de la bouche même d'un
haut personnage soviétique que le rapt
du général Koutepof avait été mûrement
préparé depuis longtemps, ainsi qu 'un
embarquement clandestin sur la côte
normande.

Au cours de l'été dernier, plusieurs
tchékistës appartenant au service des
missions spéciales, sont arrivés à Paris,
venant de Moscou via Berlin. Ils étaient
porteurs de passeports délivrés au ti-
tre de la mission commerciale sovié-
tique en France et descendirent à l'am-
bassade de la rue de Grenelle, où plu-
sieurs conférences eurent lieu entre
l'ambassadeur et eux.

Ils avaient pouf mission officielle de
se rendre en Normandie, dans la région
de Caen, Trouville, Deauville, afin
d'examiner les possibilités d'un enlève-
ment par mer, car il rentrait déjà à
cette époque dans l'intention des soviets
de procéder à l'enlèvement de plusieurs
chefs de l'organisation blanche en
France. ' Le général Koutepof était du
nombre.

Selon les ordres reçus, la troupe se
rendit donc à Deauville, en pleine sai-
son estivale, au vu et au su de tous,
pour y goûter quelques jour s dc repos.
Mais les nuits furent occupées à exami-
ner tous les points du rivage normand.
A l'aide de sondes, on mesurait les
fonds dans le but de définir avec préci-
sion l'endroit où un navire de fort ton-
nage pourrait accoster. Quelques jours
après, la mission regagnait Paris.

La situation à Londres
LONDRES, 21 (Havas) . — La reprise

des pourparlers dépend de la formation
du nouveau cabinet à Paris. Les milieux
de la délégation britannique sont à peu
près certains que 'la conférence pourra
reprendre ses travaux mercredi pro-
chain.

Ce qui a déjà été fait jusqu 'à présent
permet d'envisager la situation avec
espoir , en vue d'arriver à un accord ,
a déclaré un membre de la délégation
britanique.

Nous avons trouvé une formule qui
permettra de rapprocher les points de
vues oposés, c'est-à-dire tonnage glo-
bal ou par catégories. Un congé naval
pour la construction des « capital-
ships > jusqu 'en 1936 est maintenan '
presque une certitude. Ce fait est irr
portant si il peut en effet préparer 1
chemin à une étude de la position tota
le des « capital-shi ps ». En ce qui cor
cerne les sous-marins, l'Angleterre n-
peut plus espérer leur abolition. Non
avons cependant fait  certains progrè
dans le but de rendre plus humai'
l'emploi des sous-marins. La Franc
n'avait pas ratifié les proposions di
traité de Washington à ce sujet , mai
à la conférence actuelle , elle a des pro
positions à elle, à soumettre aux délé
cations.

A la reprise de ses travaux , la confé
rence examinera premièrement : le
chiffres demandés par la France pou
son tonnage total qui feront l'obje
d'une étude immédiate. Les revendiez
tions françaises peuvent faire échoue
la tentative d'accord anglo-amêricair
On ne peut pas croire que la Franc
ne modifiera pas ses demandes.

Les Etats-Unis et la conférence
NEW-YORK , 21. — Le « Herald Tr

bune » et d'autres journaux reprodu '
sent la déclaration faite jeudi dans 1
soirée par M. Britten , at tr ibuant à l'ob'
tination britannique , l'échec probable de
la conférence navale. C'est la troisième
conférence que la Grande-Bretagne fera
avorter, a-l-il dit. II faut , a-t-il ajouté,
que tout accord éventuel assure la pa-
rité combative anglo-américaine tonne
pour tonne.

A la conférence nour la trêve
douanière

GENEVE, 21. — Dans sa séance de
vendredi après-midi , la première com-
mission (trêve douanière) a poursuivi
la discussion de l'avant-projet de con-
vention établi par le comité économi-
que. Le délégu é de Grande-Bretagne , M.
Graham , estime que la date d'entrée en
vigueur devrait être aussi rapprochée
que possible du 1er octobre 1929, le
nombre des .dérogations aussi limité
que possible, les droits fiscaux de-
vraient être nettement définis.

Le délégué de la Suisse , M. Stucki ,
déclare que son pays accepte l'avant-
projet comme base de discussion. En
ce qui concerne les pays dont la par-
ticipation à la trêve douanière paraît
nécessaire, l'orateur rappelle la décla-
ration claire de la délégation suisse
telle qu 'elle a été faite hier. Il ajoute
que son gouvernement est opposé à la
multi plication des réserves et des dé-
rogations qui auraient pour résultat de
rendre la trêve sans effet. La Suisse
estime que le bénéfice de la trêve ne
devrait pas être étendu par la clause
de la nation la plus favorisée aux Etats
non partie à la convention. Elle est
également d'avis que la clause de for-
ce majeure doit être limitée et préci-
sée.

Après avoir entendu les délégués
d'Allemagne, d'Esthonie, du Portugal
et de la Suède, la commission a dési-
gné comme rapporteurs MM. Hilferding
(Allemagne) et van Langenhove (Bel-
gique). La commission poursuivra ses
travaux samedi matin.

Le parti de l'empire uni
Ses visées

Tel est le nom d'un parti nouveau
fondé en Grande-Bretagne par lord
Beavcrbrook et qui selon ce dernier
compterait déjà 200,000 adhérents.

Parlant de la constitution du nouveau
parti de l'empire uni, le « Daily Mail »
écrit :

« Le parti de l'empire uni est décidé
à donner une aide immédiate et appro-
priée aux fermiers. Ceux-ci se trouvent
dans une telle situation qu'il leur im-
porte peu de savoir ce qui se produira
dans cinq ou six ans, car ils s'aperçoi-
vent que si les choses continuent d'être
ce qu'elles sont , il n 'y aura plus alors
de terres de culture en Angleterre.

> Le parti admettra sans doute la
franchise douanière pour les produits
agricoles provenant des Dominions ,
mais il percevra un droit sur les pro-
duits agricoles provenant de l'étranger.
De plus , il aidera les fermiers anglais
au moyen d'un système de subsides
pour le bétail , le blé et les produits de
laiterie. En revanche, tout ce qu 'il de-
mandera aux fermiers sera de mainte-
nir le taux actuel des salaires ou, si
c'était impossible, de les augmenter
dans la mesure où ils le désireraient
eux-mêmes pour leurs hommes.

» Le retour de l'agriculture anglaise
à la prospérité est un des buts princi-
paux du nouveau part i de l'Empire uni.
Le profil en sera immense. Une indus-
trie qui , directement ou indirectement ,
emploie un million de travailleurs, n'a
pas le droit de dépérir et de mourir.

» Un second principe fondamental du
nouveau parti sera de taxer les importa-
tions manufacturées étrangères et de
réserver ainsi le marché intérieur au
travailleur anglais. C'est un point vital
dans la nouvelle ère d'industrialisme
que nous traversons aujourd'hui , car
une nation qui n 'a pas de tarif protec-
teur est aussi désespérée qu'un homme
qui n 'a pas de toit. >

Les 80 ans du président
Masaryk

Des hommages bien mérités
PRAGUE, 21. — La Chambre a adop-

té le projet de loi présenté par les
partis gouvernementaux à l'occasion du
80me anniversaire du président de la
république, déclarant que M. Masaryk
avait bien mérité de la patrie. Ces mots
seront gravés dans une pierre apposée
dans les deux Chambres.

Le Sénat a approuvé un projet de loi
mettant à disposition de M. Masaryk un
fonds de 20 millions de couronnes
pour des buts humanitaires et culturels.
La banque nationale y a ajouté 5 autres
millions.

M. MASARYK
///////////S/////////////////////S//////S/////////////.

ÉTRANGER
Japon-France par T. S. F.

TOKIO, 21 (Havas). — Un service
direct de télégraphie sans fil a élé in-
auguré à la station de Nagoya entre la
France et le Japon pour l'échange des
messages entre les gouvernements fran-
çais et japo nais. Ce service sera ensu.te
réservé aux communiqués de presse.

Une femme condamnée à mort
FLORENCE (Arizona), 21. — La

nommée Dugan , condamnée à mort
pour assassinat , a été pendue. C'est la
première fois qu 'une femme est exécu-
tée dans l'Arizona, alors que dans l'en-
semble des Etats de l'Union , 20 fem-
mes ont déjà subi la peine de mort.

Contre le régime sec .
PARIS, 21 (Havas) . — On mande de

Mexico que la fédération des ouvriers
de Tampico a voté plusieurs protesta-
tions contre le règlement de la ferme-
ture des débits de boissons.

Deux bandits s'emparent de
27,000 marks

DUISBOURG-HAMBORN , 21 (Wolff) .
— Un bandit a fait irruption par la fe-
nêtre ouvert e, dans le bureau des usi-
nes métallurgiques de Hamborn-Bruck-
hausen , situé au rez-de-chaussée et dans
lequel se trouvaient cinq employés.
Brandissant un revolver, il intima l'or-
dre aux employés dé lever les main*.
Un complice survint et s'empara de 27
mille marks déposés sur une table , qui
étaient destinés au salaire des ouvriers.
Les deux cambrioleurs réussirent à
prendre la fuite. L'enquête de la poli-
ce n'est encore arrivée à aucun résul-
tat.

Le banquier Maillochon
était un filon

PARIS, 22 (Havas). — On a per-
quisitionné dans les bureaux du ban-
quier Ferdinand Maillochon et à son
domicile particulier. On reproche au
banquier de s'être approprié onze mil-
lions de titres et d'argent qui lui
avaient été confiés par sa clientèle. A
son établissement , occupant une dizai-
ne d'employés, on n'a trouvé dans la
caisse que quelques milliers de francs.

Carnet du tour
Rotonde : 20 h. 30, Der Ozeanflii ger.
Théâtre : 20 h. 15, Séance générale de

Stella. ' ¦"
CI N RM AS.

Caméo : Trois jeunes filles 1 1 1
Apollo : Lo diable brasse les cartes.
Palace : La blonde de Singapour.

Dimanche
Caméo : Trois jeunes filles 1 1 1
Apollo : Le diable brasse les cartes.
Palace : La blonde de Singapour.
Théâtre : Les misérables.

Finance • Commerce - Industrie
La situation en Suisse. — Le rapport de

la Société de Banque Suisse pour l'exercice
1929 contient les très Judicieuses observa-
tions qui suivent :

« Plusieurs de nos principales Industries,
qui dépendent avant tout des débouchés de
1 étranger , se trouvent dans une situation
peu enviable. Tandis que l'industrie des ma-
chines et l'Industrie chimique, spécialement
la fabrication des produits pharmaceutiques
et des colorants , accusent de nouvelles aug-
mentations Importantes de leurs exporta-
tions, et que l'horlogerie , qui l'année der-
nière marchait en tête de nos industries
d'exportation, a pu dépasser les chiffres at-
teints en 1928 , nos industries textiles, les
filatures et les tissages de coton, l'Industrie
de la laine, la rubannerle , la soierie et plus
particulièrement la broderie, ont subi un re-
cul , sensible pour certaines de ces branches,
si bien que leurs chefs, eu égard aux salai-
res qui restent élevés malgré la baisse sur-
venue dans le chiffre-Index des prix, et en
raison aussi des charges sociales, n'envisa-
gent pas l'avenir sans soucis.

» Si nous n'arrivons pas, au moyen de con-
ventions Internationales , à nous assurer les
débouchés indispensables, un changement,
qui n'Ira pas sans sacrifices pour employeurs
et employés, sera Inévitable dans certaines
de nos Industries qui procuraient Jusqu'à
présent un travail rémunérateur à des cer-
clés étendus de notre population. Pour notre
pays comme pour le reste de l'Europe, U se-
rait de haute Importance de réduire de tou-
tes parts les mesures officielles au service
de la lutte économique, c'est-à-dire d'abals-
ter les barrières douanières. Puisqu'on ne
saurait maintenant songer à comprimer lea
charges sociales, U sera plus nécessaire en-
core que précédemment de chprcher à réali-
ser dans les administrations publiques, les

Etats, les districts et les communes, des éco-
nomies qui faciliteraient la réduction des
Impôts grevant notre économie publique et
favoriseraient par là même la formation de
nouveaux capitaux ainsi que de nouvelles
possibilités de production. »

BOURSE DU 21 FÉVRIER 1930
Aujourd'hui , la bourse est restée faible.

Les valeurs suédoises furent particulièrement
touchées et clôturèrent bien au-dessous du
prix d'hier, bien qu'en fin de séance, l'on
se soit un peu ressaisi . Autres titres faibles.

Cours de
BANQUES & TRUSTS clôture

Banque Commerciale de Bâle . . .  772
Comptoir d'Escompte de Genève 648
Union de Banques Suisses 707
Société de Banque Suisse 843
Crédit Suisse 950
Banque Fédérale S. A 771
8. A. Leu _ Co 707
Electrobank 1175
Motor-Colombus 1008
Indelect 928
Société Franco-Suisse Elect. ord. 535 fc
I. G. fur chemische Unternehm. 918
Ciment Portland Bâle 1240 o

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 3255
Bally S. A — .—
Brown, Boveri _ Co S. A 598
Aciéries Fischer 1050
Usines de la Lonza 339
Nestlé _ Anglo-Swiss Cd. Milk Co 757
Sté Suisse-Américaine Broderie . .  — . —
Entreprises Sulzer 1260
Linoléum Giublasco 255
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 3420
Sté Industrielle pr Schappe, Bàle 3140
Chimiques Sandoz Bâle 4725
Ed Dubied & Co S. A 475 o
S. A. J. Perrenoud & Co 625 d
S A. J. Klaus, Locle 150 d

ACTIONS ETRANGERES
Bemberg 405 fc
A E. G 213
Llcht & Kraft 625 fc
Gesf Urel 208 fc
Hispano Americana de Electrlcid. 2020 fc
Italo-Argentlna de Electrlcldad . .  415fc
Sidro ord 218
Sevillana de Electrlcldad 462
Kreuger & Toll 722
Allumettes Suédoises B 417 fc
Separator 197
Steaua Romana — . —
Royal Dutch 781
American Europ. Securities ord. . 238 V.
Cie Expl. Ch. de Fer Orientaux 265

''on a payé de plus : Va'virs d'Electricité
S. A. 588 y_ ; Continentale Linoléum Union
625 : Crédit Foncier Suisse 304 : Société Suis-
Be-Amérlcaine d'Electricité A 218 ; Société
Sud Américaine d'Electricité 635.

Bourse de Neuchâtel du 21 février
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,

d —. demande. o = offre.
ACTIONS 0IILIGAII0NS

Banq. National» —.— e. Neu. 3'/. 1902 — •—
Compt. d'Esc. . 645.- d » • "o , o l907 94-50
Crédit suisse 944.— d * » ^.918  •
Crédit foncier n. 575.— d C. Neu.3' „ 888 90. d
Soc. de Rnnq. s. 841.- d » » £/. W SJ.25 d
La Neuchâtel. . 410.- d » * \°l> ftt l°g,- d
CAb.él . Cortaill.2260.— C-d.-F.3V. 189 f 99-— d

Cim. St-Sulpic. -.- , » »•/« Sli 10°-75 *
Tram. Neuc or. 450.- Locle ?*¦}*» r̂ -

- 
£» > orlv 445— * 4*/» 1898 33.— d

Neuch. Cha'uin: 5.50 d » >'• £'» 10°|5 «
Im. Sandoz Tra. 250.- d g ĴJ „̂4  ̂

, '̂50 d
Sal. des conc . 260.- d 

^
Dublc ?* 

 ̂  ̂ „
Klaus . . . .  150.- d i '.,ran,w- V' *» g*.- d
c..h D1™.»„J B«IC ri Klaus 4 '.i 1921 85.50 dEtab.Perrenoud 625.- d| Such_ 5 _ ._ {m  9g 75 d

Taux d'esc. : Banque Nationale S V_ %

Bourse de Genève du 21 février
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.
m = prix moyen entra oftre et demande.

d — demande. o =- offre.
ICTIMS I OBLlGAlluai

Bq. Nat. Suisse —.— 4 '/• '<. Féd. 1927 — •—
Comp. d'Esc. . 645.— 3'/. Rente suisse ¦—
Crédit Suisse . 946.— i *'- gilfé,rj / ,/ qn
Soc. de banq. s. 842.— i'/.Ch téd.A.K . J

0-—
Union lin. gen. 722.— Chem. Fco-Sms. 440.— m
Oén.élec.aen.B 540.50 37. Jou*nc-Ecl e 3- <J. —
Fco-Suisseélec. _ .— î'/»«/« Jura faim. Bl.TO

• priv. 522.- d ;0 '« Gen - * °iî _ '23

Motor Colomb. ¦ 008.— 4o/ ° Se"eV ,iJ£ —
Ital .-Arçent. él. 415.- J*r» £

r',b- 1903 • 1„0'
_

raInd. genev. gaz 905 .- ?.,„ Be ge. • - 1 h°— =2
Gaz Marseille . 502.50 ¦""• ?< 0en- ,9,J 51°'~ d

Eaux lyon. cap. 721.50 i fh fe» f l'""S ' 2Ôs-Royal Dutch. . 734.- *_» B°hï„ïJ?"îr \\%'7r_
Mines Bor. ord. "37.- ^̂ £«1052 -Totis charbonna rm.- ' '• V"' V.nJ£*n|g'Z
T- •« -i An en ' i ° o Cn. . j viaioc nzo.—
M' 

¦ ' • TWM ^Fa-Orléans 1052.50M
r t .  i h ' "il i".Argent.céd. 88.25Caoutch. S. fin. 44.— , , , ~ F „ ,„_,- . 
Allume.. suéd.B 418.- '̂pV h„ns l ,̂ 465.-

U >  iTu i - V  .lion. 458.—
Cinq changes en hausse : 20.28 , 25 ,19 »/ ,

72 ,20, 27 ,135 , 15 ,38 '/_ . Neuf en baisse : 5 ,17 '/s,
207,80 , 123 ,70, 72 ,96 ] /_ , 90 575 , 139 , 138 ,60,
138,75, Peso 193 (—1).  — Notre bourse suit
docilement les bourses étrnn^res , qui ne
sont pas brillantes. 6 % Chili 935 , 32 (—18)
Sur 49 actions cotées : en talsse : (American,
Suédoises, NesMé), en hausse : (American
. %, 513 (+6)

Magasins « Zum Globus » , Zurich. — Pour
1929, le dividende proposé est de 7 %, après
attribution au fonds de réserve d'une som-
ue supérieure a cel!" versée l'an dernier.

Nouvelles suisses
Les syndicats pour

le nouveau régime de l'alcool
BERNE, 21. — La commission syndi-

cale suisse, réunie le 21 février 1930 à
Lucerne, a voté unanimement la réso-
lution suivante :

« La commission se déclare en fa-
veur du projet de revision du régime
des alcools soumis au vote populaire
du 6 avril prochain. Le projet de revi-
sion de la législation "sur les alcools tel
qu'il ressort des délibérations de l'As-
semblée fédérale apporte, en regard du
droit actuellement en vigueur, de réel-
les améliorations, bien que ce projet ne
réalise pas toutes les revendications et
tous les vœux formulés par la classe ou-
vrière organisée. Le projet prévoit
avant tout la lutte contre la consomma-
tion du schnaps, il rend possible l'in-
tensification de la culture des fruits de
qualité et il garantit un contrôle efficace
de la production du schnaps. La moi-
tié des revenus financiers du mono-
pole fédéral des alcools sera affectée à
î'assurance-vieillesse et survivants, l'au-
tre moitié des revenus nets sera mise à
la disposition des cantons qui pourront
l'utiliser pour la réalisation d'assuran-
ces complémentaires. La réalisation de
l'assurance vieillesse et survivants est
le plus pressant problème de la poli-
tique sociale de la Confédération. La
revision du régime de l'alcool aidera à
la création du fonds nécessaire à l'assu-
rance vieillesse et survivants. C'est la
raison princi pale pour laquelle l'Union
syndicale insiste auprès de la classe
ouvrière pour qu'elle s'exprime par un
oui décidé en faveur du projet de re-
vision du régime de l'alcool lors du
vote populaire du 6 avril prochain. >

L'espionnage f asciste au Tessin
BERNE. 21. — Au cours de la séan-

ce de vendredi du Conseil fédéral , M.
Haberlin, chef du département de jus-
tice et police a présenté un rapport sur
l'affaire  d'espionnage au Tessin. L'en-
quête n'est pas terminée, elle est en-
core en mains de l'autorité tessinoise.
D'après les résultats actuels de l'ins-
truction , rien n 'indique qu 'il puisse êlre
question d'espionnage militaire.

Les f aux passeports suisses
BERNE, 21. — Le Conseil fédéral a

entendu un rappor t du chef du dépar-
tement de justice et police au sujet de
l'utilisation de faux passeports. 11 est
hors de doute que des passeports suis-
ses aient été falsifiés. Mais , où et par
qui ces falsifications ont-elles été opé-
rées, c'est ce qu 'on n 'a pas encore pu
établir avec certitude. L'enquête se
poursuit. On examine également des me-
sures permettant d'éviter à l'avenir un
tel abus des passeports. . Les autorités
suisses sont entrées à ce sujet en rela-
tions avec les autorités italiennes. On a
pu constater qu'en ce qui concerne un
de ces passeports, la signature d'un
fonctionnaire suisse a été contrefaite.

Finances vaudoises
LAUSANNE, 21. — Les comptes de

l'Etat de Vaud pour 1929 se soldent avec
un boni de 1,971 ,354 fr. G6 sur un total
de dépenses de 40, 159,814 fr. 40, au lieu
d'un déficit de 1,7.05,951 fr.

Accident de montagne
SION , 21. — Il y a quelques jours,

deux touristes allemands de Bielefeld
tentèrent une ascension dans la région
de Saas-Fee sans être accompagnés d' un
guide. Arrivés près de la cabane Brilta-
nia , ils ont fait une chute.

L'un d'eux a eu le crâne fracturé,
l'autre une épaule brisée. Une colonne
de secours a descendu les blessés avec
de grandes peines.

Ecrasé dans une gravière
LAUPERSDORF (Soleure), 21. — M.

Jacques Gerber , agriculteur , 55 ans, tra-
vaillant dans une gravière, a été écrasé
par la chute d'une masse de gravier.
Il a succombé peu après.

Chute mortelle
RHEINFELDEN , 21. — L'agrir-ulteur

Etienne Hasler , demeurant au Rûtihof ,
à Hellikon , âgé de 52 ans , marié , était
occupé à conduire du bois lorsqu 'il fit
une chute et se cassa la jambe. Le mal-
heureux mourut peu de temps après
l'accident des suites d'une hémorragie.

L'utilité des journaux humorist i ques
BALE, 21. — Un jeu ne homme de 25

ans, employé dans une administration
privée de la ville de Bâle, a commis
des détournement d'un montant total
d'environ 6000 francs. Ces détourne-
ments ont été découverts grâce à une
plainte en diffamation déposée contre
un journal de carnaval, qui avait signa-
lé l'affaire.

M. Strauli abandonne. la mairie
de Winterthour

WINTERTHOUR , 21. — Le conseil-
ler national Strauli a fait savoir défini-
tivement qu'il donnait sa démission de
président de la ville de Winterthour. Il
occupait ce poste depuis janvier 1911.
Précédemment , il avait été durant 13
années au tribunal cantonal zuricois,
dont il fut président pendant les der-
nières années.

Condamnation d'nn automobiliste i
homicide

ZURICH, 21. — La cour d'assises a
jugé un gardien du jardin zoologique
de Seebach qui , en juin dernier , condui-
sant la camionnette du jardin , avait ren-
versé et tué un piéton , M. Spichyger, 32
ans, et blessé un des occupan ts de la
voiture. Il n 'était pas en possession d'un
permis de circulation , n 'avait qu 'une
mauvaise lumière et marchait à une vi-
tesse exagérée. Le tribunal l'a condam-
né à six semaines de prison et aux frais.

Ecrase par un rocher qui s effondre
GENEVE, 21. — Un ouvrier , M. Zi-

nesi, 50 ans, habitant Veyrier , qui était
occupé à extraire de la terre du Salè-
ve au Pas-de-1'Echelle , a eu la tête écra-
sée par une masse rocheuse détachée de
la montagne. La mort a été instantanée.

P a i l T l O f J E  ET I N F O R M A TION G É N É R A L E

ANKARA , 21 (Havas). — La Chambre
a voté hier une loi autorisant le gou-
vernement à prendre toute disposition
opportune pour la réglementation et la
limitation de l'achat et de la vente ain-
si que de la sortie des devises et des
valeurs. Tout contrevenant à cette loi
sera passible d'une sanction lui inter-
disant de pratiquer des opérations fi-
nancières pendant une durée variant de
15 jours à deux ans, des amendes de
500 à 100.000 livres. Si cette peine est
encourue par le siège central d'une
banque ou d'un établissement financier ,
cette interdiction s'étendra à toutes ses
succursales en Turquie. La durée de
cette loi est de trois ans.

Une chambre de commerce
franco-alle_ian.de

PARIS, 22 (Havas) . — Le 19 février a
été constituée la Chambre de commerce
franco-allemande. La nouvelle organisa-
tion servira au développement des rap-
ports économiques franco-allemands. La
plupart des ressortissants allemands qui
sont dans les affaires commerciales et
industrielles en France ont déjà adhéré
à la nouvel'e chambre.

Limitation des opérations
financières en Turqnie

VIENNE, 21 (B. C. V.) — Les j our-
naux du soir annoncent que la munici-
palité de Linz est entrée en négociations
avec la Société de banque suisse au su-
jet d'un emprunt de 35 millions de
schillings

La ville de X-inz emprunte
en Suisse

.LUJNDflisS, 21. — Le « Times » repro-
duit un télégramme de Caboul à la lé-
gation d'Afghanistan à Londres annon-
çant que Mohamed Khan qui fut régent
pendant l'absence d'AmmanouIlah et le
général Mohamed Sami, arrêtés récem-
ment pour haute trahison ont été re-
connus coupables par un jury de 70.
membres, lequel a requis la peine ca-
pitale contre eux.

La porte fermée anx femmes
LONDRES, 21. — On mande d'Otta-

Va au < Times » : La Chambre de Que-
fcec a, par 37 voix contre 29, refusé aux
femmes le droit d'entrer dans la magis-
trature de la province de Québec.

A la Diète de Prusse
BERLIN, 21 CWolff). — La Diète

prussienne a repoussé par 217 voix
contre 198 une proposition de méfiance
déposée par les partis d'opposition
contre le premier ministre à la suite de
la nomination de M. Grimmes en qua-
lité de ministre des cultes.

Ceux qni fuient les persécutions
communistes

VARSOVIE, 21. — On apprend par
ta presse que des douzaines de famil-
les de paysans russes passent journel-
lement la frontière russo-polonaise
pour quitter le pays des soviets et pour
échapper aux mesures de contraintes
exercées pour la collectivisation des
Villages.

Deux notables afghans
bien menacés

MOSCOU, 21. — Dans la région du
Burgulansk, une organisation de chau-
vins tartares (?) exerçant une grande
activité contre-révolutionnaire diri-
gée contre les soviets, a été découverte.

La chasse aux communistes
en Croatie

AGRAM,- 20 (Havas) . — La police a
procédé à l'arrestation de plusieurs
communistes qui s'étaient réunis a
Agram pou" y tenir un congrès. Parmi
les personnes arrêtées figurent M. Chi-
lovilch, médecin très connu à ' Agràm ,'
et sa femme, ainsi que - ta - femme - du-
Journaliste Kerchouveni , qui a été. lui-
même arrêté alors qu'il se trouvait en
Slovénie.

Les chauvins tartares (?)
complotent contre les soviets

Une ville isolée
MADRID. 21 (Havas). — Les nouvel-

les provenant dc toutes les provinces si-
gnalent que la tempête de neige sévit
toujours, notamment dans la province
de Santander où plusieurs routes sont
coupées. La ville de Travis, dans cette
province est isolée. La situation des ha-
bitants est critiqué, on ne peut pas les
ravitailler.

Les miracles de la science
LONDRES, 21. — On mande de New-

York au « Times » : Une image a été ra-
diotélégraphiée de New-York à Sydney
en Australie et vice-versa en 1/8 de se-
conde et a pu être reconstituée en cinq
minutes.

Cent millions
pour l'étude des maladies

HELSINGFORS, 21 (Havas). — M.
Jesulieu , industriel finlandais , qui vient
de mourir, a légué par testament une
somme d'environ 100 millions de marks
de Finlande pour des études sur les
maladies qui causent les plus grands
ravages. Un quart de ce leg sera attri-
bué à des 'savants étrangers ou à des
institutions scientifiques étrangères.

La neige en Espagne

BUDAPEST, 22 (B. C. H.) — Vendredi
s'est ouvert le Cme procès d'empoison-
nement. Une femme de 53 ans, Maria
Foldvari est accusée d'avoir empoison-
né avec de l'arsenic son mari et son
amant. Elle a continué de nier avec for-
ce. La cour a acquitté la prévenue pour
manque de preuves. Toutefois, elle a ac-
cepté la proposition du procureur ten-
dant à laisser la femme Foldvari en
prison jusqu 'à ce que l'affaire revienne
devant la seconde instance.

Une nouvelle terre
OSLO, 21 (Havas) . — Selon un mes-

sage reçu par T. S. F. d'un navire ex-
plorateur norvégien , l'expédition nor-
végienne a découvert une nouvelle ter-
re le 17 février. Le point n ord-ouest de
cette terre est situé par 71 degrés 26' de
latitude sud et 11 degrés 31' de longi-
tude ouest. Les aviateurs Ryser-Larsen
et Ludxow Holm ont au cours d'un vol
effectué un relevé sur une distance de
185 km.

Les empoisonnements
en Hongrie

ROME , 21 (Stefani) .  — M. Mussolini
a accordé la grâce pour toutes mesures
de police ' infligées dans les dé-
lits politi ques aux éléments allogènes
de la Haute-Adige. Il a tout spéciale-
ment fait relâcher immédiatement M.
Kiener, qui est l'unique ressortissant de
la Haute-Adige condamné à la reléga-
tion. D'autre part , huit personnes ont
été libérées de Ja surveillance policière

Mesures de grâce en Italie
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VOYEZ NOS VITR INES
Profitez vite de ces
PRIX EXTRAORDINAIRES

CASAM-SPORT

Il 00 motocyclettes
d'occasion

Premières marques: Motosacoche , Allegro, Condor,
Douglas, D. K. W, Saroléa, D. F. IL Motorêve, etc.

Tous les prix :
de Fr. 50.-- à 1500.--
Demandez la liste complète et détaillée contenant 1*

. spécification de chaque machine k M. Arnold Grandjean,
cycles en gros, k Neuch&tel, Avenue de h. Gare 18.

On remboursera le blUet de chemin de fer aux ache-
teurs qui viendront choisir leurs machines k Neuchâtel.
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L'aspirateur « PREMIER » mSËM :
est le premier dee aspirateurs et £|jfôË_Sr 1le plus apprécié des cadpaux j r * &_W* __) J
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Timbres escompte umrclrâre/ofs .¦j _̂a_ ŵêSfuP
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cS£cze (St iXonorë5.72euchâiel

[ ¥lT gCULT EURS !
1 Une forte vendange
\ et un vin de qualité
j |  ne s'obtiennent qu'avec le concours de , la

t ]  Pour tous renseignements, ..s'adresser' ' . '., ' - '.a, ,.':,
I KAL! A.G. - S.A. i
1 BERNE - Téléphone : Bollwerk 12.47

fjjBj ^^^^^^^némâ du fhéiire§B̂ ^m|̂ ^3H
| Programme SAMEDI Dimanche, matinée |p

du 21 au 27 février PAS DE CINÉMA à 2 heures précises

La maison Pathé vient de produire une nouvelle copie du grand film qui passera en

11 actes constituant un spectacle incomparable, d'une durée de deux heures et quart

I . gS La bonté de Monseigneur Myrlel. — L'arrivée de Jean Valjean a Digne. — Jean Valjean est repoussé par tout le monde. IKgrclil
|sl|§5SJ L'accueil du forçat chez l'évêque. — Le vol des 'couverts d'argent. — L'arrestation ' de Jean Valjean. — Jean Valjean est ' \

' sauvé par Mgr Myrlel. ' — L'abandon: de Pàntirife.' -^-Rencontre de Fantine avec les Thénardier. — Jean Valjean (le père
jgJlîfjSB Madeleine) sauve d'un incendie les enfants du Capitaine de .gendarmerie. — La déchéance de Fantine. — Javert

¦| LES MISÉRABLES ne sont pas uniquement dé, .belles. . atentures, mais à travers ses histoires, V. HTJGO, a écrit la grande j *m
\_WjS__Wi épopée de la-souffrance humaine, dont la grande mer couvre le monde ; il a examiné tous les cas de souffrance , totis . les fâiBlï
Btes?™ « côtoiements de l'abîme » dans lequel tant d'àmes sombrent sous l'écrasante puissance de forces hostiles. LES MISERA- !_§_».:

i BLES sont là douloureuse et souvent, sereine 'épopée de la bbntë plus' belle et plus grande que la justice , de l'Immense
BMfll et universelle pitié. — Les principales vedettes sont '¦: Gabriel.GABKIO (Jean Valjean ), Sandra MÏLAWANOFF (Fantine).

] Vu la longueur du programme, ce spectacle commencera à 8 h. 30 précises. \ §k&_j

Uï j0_i?~ Location chez M ÎUz, sous l'Hôtel du Lac "ORI

• ' • " . .. . ' : .-,» ' ' . '. ¦• ¦ ' *rv '| ' - , ' 
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Démultiplicateur ^^Le TELEFUNKEN 31
le poète à 3 lampeè du ciladin et du villageois,
assure la même iidêliié. de reprod uction a bso-
lue que les récepteurs les plus etiers.

*¦<*¦" -̂^ > "A '••' s»!'1 ";' iï;i - ;i ' " Xliïtteh.ïa{iok ,dii7ebL^ le résea u ;' ! ' " î0.t•&.'."• :; '¦'¦> '-¦ -; ' de lumière. > • '* . ' ' , ',., ..- ., (« ¦% ¦ •
R éception de la sta tionurégionale et de multi- •¦• ¦> •¦
pies .sta tions européennes sans a ntenne exté-
rieure. ELendue musicale 7,Va oclaves. ;
Mise en marché par interrupteur à clef.

Coût, lampes comprises, Fr. 275.—
Démonstration, sans engagement, auprès des spécialistes en T. S. F,

L'expérience ia pins ancienne. Les constructions les plus modernes

ZURICH LAUSANNE
Stampfenbachstr. -1 2-14 Rue Neuve 3

| Refroidissements ! 1
Un remède efficace

c'est le Tolusote de l'Abbé Heuman. Presque ni
H tous ceux qui ont essayé le Tolusote se félicitent ti/J
m des résultats obtenus et se demandent comment ;.
m il se fait que le Tolusote soit tellement efficace , j
H alors que d'autres remèdes se révèlent impuis- ;<i
m sants. Quelques-unes des substances qui entrent
|| dans la composition du Tolusote adoucissent et sm
H calment les douleurs, d'autres nettoient les mu- m&¦m queuscs , d'autres encore guérissent Pinflamma- f f î&
S tion et provoquent l'appétit , ce qui augmente la
^J force de résistance du corps et améliore l'état
S'-'sj général. Si tenace que soit votre rhume, il dispa- '. |||
M raîtra certainement et sans retour par l'emploi du

Tolusote (fr. 7.50). Dans l'asthme pulmonaire, jB'i
W l'emploi du Tolusote peut favoriser et accélérer la r §B
m guerison et, le cas échéant, il empêchera même ¦ : BB
m l'éclosion de l'asthme. Contre la grippe, les maux H|

de cou, les catarrhes de la gorge, l'enrouement et • „
la toux , les pastilles Thymomalt sont des plus effi-

|̂  caces (fr. 4.—). j ï
i Dans toutes les maladies des organes respira- . |', l toires et surtout dans les catarrhes de la poitrine, |||il est indiqué de prendre par jour 2-3 tasses de ¦'_ »

thé pectoral (fr. 2.—), qui détache les glaires, tout
en calmant la toux. En vente dans les pharmacies. iSa

Vous recevrez gratuitement
le grand manuel de l'Abbé Heuman : « La nouvelle

pi méthode pour guéri r les maladies * (320 pages et rfl|
| i 200 illustrations), si vous écrivez immédiatement |ffljj

Pharmacie du Lion (Ernest Jahn)
; Lenzbourg 126

/V'C >̂SA. I

t!an/*_rt__v7

Légère mise
de fonds

Le compte de frais généraux
n'est pas chargé à l'excès
par l'acquisition d'une ma-
chine com-itable Ruf. Une
comparaison strictamentlm-
partiaie avecles nombreuses'
autres comptabilités méca-

; niques vous donnera des ré-
sultats surprenants. Des
diilérances de 60 "'n n'y

' ssront pas rares. Deman- .
dez, sans frais, les docu-
ments explicatifs.

COMPTABIL ITÉ

SOCIÉTÉ ANONYME

L a u s a n n e , 3, R u e  R i c h a r d
Zurich, LBwenstr. 19, Tel. Uto 7680
Barcelone, Kcrlin. rlruxelles.Kudapcst.Copenhague
Francfort, La Hâve. Milan. Paris. Prasrue. Vienne
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Collaborateur pour la région : Henri FR0SS4RD,
expert-Gomotabk ta Tourelle,Peseux, av Fornachon 20.

A vendre 120 kg. de

belles graines
i. TRÈFLE PERPÉTUEL et bel-
le* graines d'ESPARCETTE, chez
G. Brand, k Bevaix.

A vendre deux bons

chevaux de trait
S adresser à Charles Juan. Enges.

I De notre vente de Blanc _ ; r,T^\^ ûUéIOUE* EXEMPLES : 1
. . :' ; ! ' ¦

_
¦" ¦ ¦ ¦; ¦ ~~"— *" ^, 

' ARTICLE : SOLDÉ : MOINS : PRIX : ÏÏË
I RIDEAUX guipure, de cuisine et tulle ^ - |  RIDEAU guipure -.80 30% -.55 B

FLANELLES coton unies et couleurs > . -r,7 • ^ FLANELLE coton *1.__5 30°/0 .̂9Û 11
TOILES DE COTON blanches et êcrues^^ y TOILE blanche -1.4-0 30% i.- H
TOILES pur fil et mi-fil pour draps V' . -;-' .-/'^ ¦ ,. , ' .,,^TQIL_E_;blanche, ; -1.60 30°/0 4.40 ||
FLANELLES pour pyjamas, OXFORDS . flanelle OXFORD molletonné 2.-10 30% -1.SO 1
BASINS, DAMASSÉS, INDIENNES enfourrage BASIN (belle qualité) 3.40 30°/0 Q..AO 1
SARCENET et COUTI L pour literie INDIENNE enfourrage 2.05 30°/0 2.10 i
COUTIL matelas, PLUMES et DUVETS COUTI L matelas 5.75 30°/0 4-.- I:
TISSUS et DRAPS MOLLETONNES pour literie DRAP molletonné -1-1.50 30% 7.50 f

| EXCEPTIONNELLEMENT : g|^©/ DE I
toute notre lingerie pour dames est vendue d'ici â fin février avec %#V / O  RABAIS m

|| w _ _- , _F _ \f 
^̂  ̂
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Arrestation de deux criminels
-PARIS, 22 (Havas). — Les assassins

du chauffeur strasbourgeois Ulrich vien-
nent d'èlre arrêtés à Paris. Ce sont Ro-
dolphe Fûlle, né en 11)05, à Plauen (Al-
lemagne) et qui exerce la profession de
voyageur de commerce el I.éonie Schei-
ber, couturière, née en 1901), à Benfeld
(Bas-Rhin).

Ils ont fait les premiers aveux, mais
en se rejetant encore la responsabilité
du crime, luille prétend avoir été pous-
sé par sa maîtresse à tuer le chauffeur
pour se procurer de l'argent. Après êlre
montés dans la voilure d'Ulrich à Stras-
bourg, ils auraient décidé de le tuer en
cours de roule. Fulle lui a tiré par der-
rière deux coups de revolver puis, terri-
fie, il se serait enfui sans avoir dépouil-
lé sa victime. La femme prétend n 'avoir
été qu'un instrument entre les mains de
Fûlle.

y  y -  Une manifestation
troublée par les communistes
-PARIS, 22 (Havas). — Le comité

directeur des Jeunesses patriotes a or-
ganisé pour vendredi soir à la salle
Bullier une réunion de protestation
contre les crimes du Guépéou et la cri-
se politique en France. Au cours de
cette réunion un film antisoviétiqu e
doit être projeté. Parmi les orateurs
inscrits figurent les députés Scapini et
Dumas, ainsi que Claude Farrère,
homme de lettres. Un service d'ordre
extrêmement important a été requis,
les communistes ayant invité leurs
adhérents à se rendre en masse sur les
lieux de la réunion. Plusieurs arresta-
tions ont déjà été opérées pour refus de
circuler. -
. -PARIS, 22 (Havas). — Au cours de

là réunion des Jeunesses patriotes,
Une vingtaine de communistes se trou-
vant dans la salle ont été expulsés. La
Projection du film antisoviélique n'a
pas eu lieu. Une cinquantaine d'arres-
tations ont été opérées au cours de la
réunion. Sept seulement ont été main-
tenues. La réunion a pris fin sans in-
cident à minuit.

\ Les chômeurs de Chicago
manifestent

-CHICAGO, 22 (Havas). — Plusieurs
eentaines de chômeurs, hommes c«
femmes, ont manifesté devant la mai-
rie. La police à cheval a chargé. Il y
a eu plusieurs blessés. Un certain nom-
bre d'arrestations ont été opérées.

Noyés en patinant
-RATNBILL (Lancashire), 22 (Havas).

— Trois écoliers revenant de l'école s'é-
tant avisés dc patiner sur la glace d'un
étang se sont noyés.

Tempête dans un verre d'eau

A Monaco, les difficultés
politiques se compliquent de

différends privés
PARIS, 22 (Havas). — On mande

de Monaco au < Journal > :
Les événements politiques se précipi-

tent et se comp li quent a Monaco.
Les Monégasques ont appris le départ

de la princesse Charlotte pour la fron-
tière italienne. La princesse aurait affir-
mé son in ten l ion  de ne plus revenir
tant  que son mari , l'ancien comte de
Polignac , ne sera pas parli de Monaco.
Les deux époux auraient déclaré qu 'il
leur était impossible de vivre ensemble.

Le prince , resté au palais avec ses
deux-enfants , Antoinette et Rainier , a
introduit une demande en sêparalion ,
réclamant la garde de ses enfants. Le
parlement de Monaco s'est réuni pour
prendre une décision et choisir qui , du
prince ou de la princesse, habiler a le
palais. On prête à la princesse l ' inten-
tion de se remarier , mais il faudrai t  ob-
tenir l'annulat ion,  en cour de Rome , et
le prince Pierre qui , dans cetle procédu-
re, perdrait ses droits de citoyen et de
prince de Monaco, y semble énergique-
ment opposé.

Dissolution dn parlement
monégasque

-MONACO, 22 (Havas). — Une as-
semblée général e des Monégasques a eu
lieu vendredi soir. Plusieurs orateurs,
notamment M. Marquct , maire dé Mo-
naco, se sont élevés contre l'at t i tude de
cinq conseillers nat ionaux et commu-
naux de l'opposition , dont la démis-
sion avait été demandée par l'assem-
blée générale du 8 février. M. Mnrquet
a annoncé officiellement la décision
prise par le prince Louis de dissoudre
le conseil national et le conseil commu-
nal. Les prochaines élections . auront
lieu le 9 mars.

Le communisme dompté
au Tonkin

-HANOI, 22 (Havas). — Nguyen-Thai-
Hoo, chef du mouvement insurrection-
nel a été arrêté dans la région de Dong-
Trieu. Nguyen Vann-Go a été arrêté éga-
lement à Hanoï ainsi que son lieutenant
Nguyen-Ninh-Luan qui a été capturé par
le résident de Bag-Gîan. Les chefs du
mouvement sont entre les mains des au-
torités. Le Tonkin est rentré dans le
calme.

Condamnation de mineurs
australiens

-SYDNEY, 22 (Havas). — A la suite
des émeutes qui ont eu lieu à la mine
de charbon d'Ashton Field le 10 jan-
vier dernier , 68 mineurs ont été con-
damnés trois à 3 mois de prison et les
autres à des amendes diverses allant
jusqu'à 18 livres sterling.

ta politique extérieure
de l'Espagne sera dirigée par

le due d'Albe
-MADRID, 22 (Havas). — Le duc

d'Albe, ancien ministre de l'instruction
publique , a été nommé ministre des af-
faires étrangères.

DERNIÈRES
DEPE CHES

Les Soviets osai du tapât - Trois affaires qui frata.nl
Ses zones, le moiS-hardage an Tessisi,

E.s faix passeports sïfess

Au Conseil fédéral
LDe notre correspondant de Berne)

Il y a à Berne nn certain docteur
Bagotsky, dont la fonction n 'est pas de
soigner des malades, mais de représen-
ter en Helvétie la Croix-Rouge russe,
c'est-à-dire la soviétique. Sa situation
n'est pas très réjouissante : il est à l'in-
dex. Personne ne le veut connaître. Son
petit garçon fréquente une école pri-
vée avec une petite fille de ma connais-
sance : il parait qu'il est très malheu-
reux, car ses camarades ont l'interdic-
tion de leurs parents de jouer avec lui.
On soupçonne en effet le docteur d'être
l'Oeil de Moscou en Suisse. C'est re-
grettable, car le pauvre homme serait
bien incapable de jouer ce rôle. Il est
un bon bourgeois, qui ne demande que
la tranquilité ; il est presque autant à
plaindre que son petit garçon... Il n'est
que le bouc émissaire, les émissaires des
soviets sont ailleurs et ils ne portent
pas d'étiquettes aussi voyantes que le
titre de délégué de la Croix-Rouge so-
viétique...¦ Lé docteur Bagotsky, qui voudrait
bien qu'on ne s'occupât pas de lui, était ,
l'autre jour, très ennuyé : Moscou l'avait
chargé d'une mission bien délicate :
inviter le gouvernement fédéral à par-
ticiper à une exposition scolaire qui se
tiendra à Saint-Pétersbourg. Il aurait
bien voulu s'abstenir de cette démarche,
inais on n'enfreint pas un ordre de
Moscou. ,
j La mort dans l'âme, M. Bagotsky se
rendit , donc au Palais et présenta l'invi-
tation au département de l'intérieur. M.
Meyer fut presque aussi embarrassé que
Uii.. Comment faire de la peine à un pau-
vre médecin si inoffensif ? Il s'en remit
ittd département politique, lequel tran-
cha par la négative. M. Meyer soumit
alors cette affaire au Conseil fédéral.
On décida , au cours de la séance de
vendredi, de ne pas entrer en matière
snr l'invitation de M. Bagotsky. Celui-ci
n'a en effet pas qualité pour transmet-
tre une invitation au nom d'un gouver-
nement, puisqu'il n'est pas diplomate ;
et même ferait-il partie de l'honorable
corporation de ces automobilistes dont
les voitures, portant les grosses lettres
Ç. D., provoquent la terreur parmi les
indigènes, le Conseil fédéral n 'aurait
pas à tenir compte de son existence,
puisque nous n 'entretenons aucune rela-
tions officielles avec les soviets.

L'émissaire malgré lui sera évidem-
ment navré d'avoir en vain attiré l'at-
tention sur lui. Et voici que son cal-
vaire n'est pas terminé. Moscou , pré-
voyant cet insuccès auprès du gouver-
nement fédéral

^ 
lui a enjoint de renou-

veler sa tentative auprès des gouverne-
ments cantonaux. Nous ne croyons pas
que M. Bagotsky enregistre beaucoup de
réponses affirmatives.

Cest d'ailleurs une question de mo-
destie. Notre instruction publique est
beaucoup trop en retard — d'un siècle
au moins — pour que nous commettions
la gaffe d'aller jusqu 'à Saint-Pétersbourg
en démontrer l'incurie. Nous ferions
bien piètre figure là-bas. C'est l'excep-
tion, chez nous, si des écoliers jouent
«lu revolver — et encore ce sont des
Chaux-de-Fonniers. Nous n'avons pour
ainsi dire aucun enfant  vagabond ,
mendiant ou assassin dont nous pour-
rions « monter en épingle » les exploits.
Comment lutter, dans ces conditions,
avec les centaines de milliers de leurs
camarades russes, professionnels aguer-
ris ? Ce serait d'une témérité ridicule.
Comment oserions-nous, encore, subir
la comparaison entre nos écoliers qui
contribuent tout au plus à la destruc-
tion des hannetons , et leurs camarades
russes qui sont instruits méticuleuse-
merit à I'abatage des clochers ?

Nous voulons espérer que M. Antoine
Rorel y regardera à deux fois avant
d'autorlset- les écoles neuchâteloises à

étaler leur infériorité à Saint-Péters-
bourg.

Le Conseil fédéral s'est occupé de
trois affaires qui traînent depuis plus
ou moins longtemps. 11 ne les a pas li-
quidées. Il s'est borné à faire le point ,
afin que l'on soit au clair avant les
sessions parlementaires qui vont s'ou-
vrir.

L'affaire des zones ? On a tenté de
nouvelles prises de contact. Mais c'est
à désesp érer. Le délai fixé pour s'ar-
ranger a l'amiable entre la France et
la Suisse expire le 30 avril. On ne croit
pas, qu'il soit j usque là possible d'ou-
vrir des négociations ayant chance de
mieux aboutir que celles de décembre,
rompues dans de si fâcheuses condi-
tions. Autrement dit , on n 'a pas avan-
cé d'un pas en trois mois. Et il y a
gros à parier qu'on n'a plus qu 'à atten-
dre le second procès de la Haye.

L'affaire d'espionnage au Tessin ?
L'enquête continue. La seule chose
certaine, jusqu 'ici, c'est qu'il s'agit , à
proprement parler, de mouchardages.
Il n'est en tout _ cas pas question d'es-
pionnage militaire, contrairement à ce
qu 'en prétendait la presse socialiste ,
soudain fort soucieuse de la défense
nationale. On ne peut guère s'attendre
à de nouvelles arrestations. Quant aux
inculpés, on ne sait toujours pas de
quoi il faut les inculper, et à quel tri-
bunal il conviendra de les renvoyer. On
Ïiensè qu'il n'y aura pas à convoquer
es assises fédérales, pas plus pour eux

que pour Georges Oltramare...
L'affaire des faux passeports, en-

fin ? Là aussi, l'enquête continue. On
suit une piste qui mène à Paris. Mais
on ignore encore si les passeports sont
des documents authentiques qui furent
« lavés » ou s'ils ont été fabri qués de
toutes pièces. On n'a d'ailleurs pas en-
core vu à Berne les corps du délit.
On n'en: possède que des photogra-

E
hies, ..fournies- par Rome. Il est" pro-
able qu'un expert sera envoyé de

Berne pour se rendre compte sur place
en examinant les originaux.

Tels sont les maigres nouvelles dont
MM. Haeberlin et Molta ont pu don-
ner connaissance à leurs collègues en
la séance de vendredi.

Chronique régionale
N E -V U V I L L E

Assemblée municipale
(Corr.) Les 84 électeurs présents à l'as-

semblée extraordinaire de jeudi soir ont
renouvelé pour six ans la garumie que
la commune doit fournir en laveur du
programme afin d'obtenir le subside de
l'Etal. Ce u 'élait qu une formalité a rem-
plir puisque cette garantie a figuré au
budget pour 1930 volé à la fin de dé-
cembre. ;. •

A cette occasion une motion a été
présentée par M. Paul Marti et transmi-
se à la commission du programme afin
d'examiner la possibilité dé supprimer
la finance d'ôcolage. Semblable proposi-
tion déjà formulée dans une récente as-
semblée de la commission avec les pa-
rents des élèves actuels a suggéré l'i-
dée d'examiner plutôt la gratuité des
moyens d'enseignement , ce qui permet-
trait de bénéficier d'une subvention de
l'Etat.

Trois ventes de terrain son t ratifiées
à Mme veuve Zimmermann , la cour-
tine désaffectée du Pont de Vaux , pour
la somme de 3100 fr. ; à Mme veuve
Schwa'nder , une surface de 23 mètres
carrés sur laquelle se trouve une partie
de la terrasse, pour le prix de 230 fr. ;
enfin à M. Burgdorfer père, une bande
de 12 mètres carrés pour le prix de
24 fr., provenant de la canalisation du
ruisseau de Prapion , au sud des %bat-
toirs. Un échange de terrains avec M.
A Rubin , à la scie, n 'ayant pas abouti ,
la troisième station transformatrice d'é-
lectricité sera construite sur le terrain
communal au nord de la chambre de
fillrage el de pompage.

Celte nouvelle station est devenue né-
cessaire par l'installation des pompes
pour le service des eaux , car l'éloigne-
ment du transformateur des Collonges
occasionne une perte de courant évaluée
à environ 1S00 fr. qui pourra être
évitée. En outre, les usines, ateliers et
immeubles de ce quartier pourront être
mieux desservis pour les moteurs , les
appareils de chauffage de cuisson et
pour la lumière. Le crédit de 20,000 fr.
nécessaire pour sa construction , son
équipement et son raccordement a été
voté sans opposition.

Le chômage continue à produire ses
fâcheux effets. Quelques indices per-
mettent cependant d'espérer qu 'il ne se-
ra plus d'une longue durée. Le Conseil
municipal demande un crédit de 2000 fr.
pour lui permettre d'occuper quelques
chômeurs à des travaux faciles.

Violette, perce-neige et
papillon

La température si douce dont nous
avons joui et qui semble prendre fin
pour un temps puisque la bise « pique »
et que la terre gelée est saupoudrée de
neige qui , plus haut , fait la joie des lu-
geurs et des skieurs, avait déjà réveil-
lé la végétation et activé les métamor-
phoses, a tel point qu'on cueille des
perce-neige, que les violettes semblent
vouloir concurrencer celles de Parmes,
et qu 'un magnifique papillon du chou
(«pieris brassicae») est sorti de sa
chrysalide et d'un vol hardi a traversé
notre appartement.

LE LA*'I>ERON
Conférence

(Corr.) Dans une conférence fort
éloquente et puissamment documentée ,
M. E. Rossel , professeur de géographie
à Fribourg, a captivé son auditoire en
l'entretenant de Christophe Colomb et
des dernières théories sur la décou-
verte de l'Amérique.

En criti que impartial qui fait  la part
de l'exagération et des légendes qui
ont auréolé Colomb et embelli les ré-
cits de ses quatre grands voyages, M.
Rossel écarte également les nouvelles
théories creuses qui, s'appuyant sur
des témoignages apocryphes ou peu
probants, veulent amoindrir , sinon an-
nihiler les mérites de l'illustre navi-
gateur.

C'est le cas de dire , avec M. Rossel,
en parodiant un dicton populaire : «La
meute a aboyé et... les caravelles ont
passé. » .

L'honorable conférencier signale
que, comme pour Homère, treize villes
ou villages se réclament de la nais-
sance de Colomb. Or, celui-ci , tout
bonnement , est né dans une petite
bourgade de la Ligurie , près de Gênes.
Sa jeunesse aventureuse , sa maîtrise
dans l'art de la navigation , ses éludes
sur les anciennes découvertes de Mar-
co Polo, en Chine , au 13me siècle, cel-
les des navigateurs portugais sur les
côtes d'Afri que et les îles avoisinan-
tes , ses connaissances géograp hi ques et
cartographiques, la trouvaille de dé-
bris de^grands roseaux et de fragments
de p irogues ramenés par l'Océan sur
les côtes européennes, le récit mysté-
rieux d'un pilote inconnu , toutes ces
circonstances prédisposèrent Colomb,
après quinze ans de recherches, à exé-
cuter son plan grandiose. Les deux
buts qu 'il poursuivit furent  l'un ,  de se
rendre en Asie en partant par l'ouest,
l'antre , de découvrir des terres nou-
velles. v

Ses démarches aux cours du Portu-
gal et d'Espagne sont fort connues.

Je passe é"nlement sous silence le
récit fort pittoresque et mouvementé
de ses vovages, de ses rentrées triom-
phales, puis de ses désillusions et de
sa vieillerie malheureuse.

Le résultat positif de ses expéditions
fut la découverte de nouvelles terres.
A Colomb seul, donc, en reviennent le
mérite et la gloire. Poussés un peu plus
à fond , ses voyages lui auraient  permis
de se rendre compte qu 'il n 'avait pas
abordé en Asie, comme il l'a toujours
cru. . ,.,

Rappelons pour terminer, qu H sub-
siste un doute sur l'endroit exact où
repose la dépouille mortelle de Co-
lomb.

Alors que l'Espagne, jalousem ent,
préfend la posséder à Séville. 1 Amé-
ri que croit la conserver dans une égli-
se à Haïti.

Des reproductions Inédites d anciens
documents de cartes , de manuscrits,
onl nvnntn "eusement illustré 1 exposé
de M. Rossel.

La Fédération romande des viticulteurs
Sous la signature de M. Ch. Godet , di-

recteur de la Station d'essais d'Auver-
nier, la Fédération romande des viticul-
teurs, section neuchàteloise, publie une
petite brochure sur son activité pendant
une période de 10 années — 1919-1929
— dans laquelle nous trouvons les quel-
ques renseignements suivants : Voilà 10
ans que ce groupement existe , ct pour
qui connaît l'esprit d'indépendance , l'in-
dividualisme du vigneron romand, on
peut s'étonner à juste droit qu 'une telle
association ait subsisté aussi longtemps
et que même elle n'ait cessé de progres-
ser. On comprendra cependant cette vo-
lonté de rester unis parce que la viti-
culture s'esl trouvée, et se trouve en-
core, menacée dans son existence et que,
pour vivre, il fal lai t  s'unir , former bloc
afin de pouvoir faire entendre ses re-
vendications et asseoir la viticulture ,
cette branche si importan te de noire ac-
tivité nationale , sur des bases plus soli-
des que celles qui la supportaient autre-
fois.

Si cette association a prospéré, c'est
que son activité a enregistré quelques
succès, et . que l'œuvre qu 'elle doit ac-
complir n 'est pas , terminée et qu 'il faut
lutter encore pour conserver certains
avantages acquis. ;

En 1918, le vignoble de la Suisse ro-
mande a passé par une crise sérieuse.
Les vendanges étaient à peine terminées
que l'armistice, mettant fin au conflit
mondial , était signé.
" Dèrs1 lors, les perspectives d'écoule-
niént 'des vins de la récolte de 1918 s'é-
taient évanouies.

Une ' récolte abondante, une augmen-
tation desTrais de culture, la baisse des
changes, c'est au milieu dé ce déséqui-
libre que prit naissan.ee la Fédération
romande des viticulteurs, sur l'inilialive
de la Société des vignerons de Lavaux.
Un comité d'aclion fut nommé le 13 jan-
vier 1919, et, grâce à son activité , les
vins de 1918 purent enfin s'écouler dans
des conditions pas trop désastreuses.

Mais restait le problème difficile des
tarifs douaniers et des traités de com-
merce 1 Jusqu 'alors, dans nos hautes
sphères fédérales, on s'était peu préoc-
cupé de la viticulture et de ses besoins.
Les vins étrangers payaient un droit
d'entrée de 8 fr. par 100 kilos. Grâce à
la baisse des changes, les vins étrangers
entraient chez nous à un tel prix qu 'ils
faisaient à nos produits suisses une con-
currence ruineuse.

La ' première chose à faire, c'était
d'obtenir un relèvement important du
tarif douanier , et aussi frapper les vins
étrangers à un haut degré d'alcool , uti-
lisés pour les coupages avec nos vins
indigènes et livrés au commerce sous le
nom de vins suisses.

Grâce aux nombreuses démarches, et
aux efforts incessants du comité de la
F. R. V., le principe différentiel fut re-
connu , et les droits d'entrée portés de
8 fr. à 24 fr., 30 fr. et 33 fr. par 100 ki-
los. Ces droits protecteurs ont permis à
notre viticulture de vivre, tant bien que
mal , depuis la guerre.

La F. R. V. a étudié les meilleurs
moyens d'aider les viticulteurs à écouler
leurs produits ; une bourse des vins , de
trop courte durée , malheureusement
avait été créée à Morges.

Le comité a insisté auprès des pou-

voirs fédéraux pour réduire le contin-
gent des vins introduits en Suisse de-
puis les zones franches, qui était autre-
fois de 19,000 hectolitres, et qu'on a ré-
duit à 7000 hectolitres.

Les autorités fédérales n'ont pas cru
devoir jusqu 'ici prendre en considéra-
tion la demande dc la Hmitalion de l'im-
portation des vins étrangers.

D'autre part , après quelques années
de réclamations, on est enfin arrivé à la
déclaration d'origine obligatoire et à la
suppression du Gallisage.

Le comité central s'est aussi occupé
des actions de secours en cas de méven-
te des vins, el a réclamé des gouverne-
ments des prêts à taux réduit. Il a fait
pression sur les autorités fédérales pour
que la vente des vins suisses dans les
casernes, les buffets de gare, les vagons-
restaurants soit favorisée.

Des subsides ont été réclamés pour la
lut te  contre la cochylis ; pour la replan-
talion des vignes déjà reconstituées , cl
qu 'il a fallu arracher par suite d'amé-
liorations foncières ; il a été demandé
et obtenu une -diminution des frais de
douane sur les produits cupriques né-
cessaires à la lutte contre le mildiou.

La société s'oppose avec énergie à
l'importation des vins grecs de raisins
secs sans qu 'on soit encore arrivé à une
solution désirée.

Enfin , examinons un peu l'activité des
viticulteurs de notre canton , restés fidè-
les à la F. R. V., de ceux qui ont com-
pris la nécessité de la solidarité el qui
ont mis de "côté l'esprit de clocher , de
jalousie, de critique, d'égoïsme, pour ne
voir que le but : le maintien de notre
vignoble neuchâtelois !

La section du canton de Neuchâtel
s'est constituée sur la base d'un comité
central et de groupements communaux
qui agissent pour leur compte. Les dé-
légués des groupements sont à la dispo-
sition du Comité central pour lui four-
nir tous lés renseignements dont il a
besoin pour assurer la défense du vi-
gnoble. La plus grande activité de l'as-
sociation a été, jusqu 'à ce jour , la dis-
cussion et la fixation , avec les enca-
veurs, des prix de la vendange.

La société tend au maintien de la sur-
face cultivée en vignes, afin de conti-
nuer à occuper une main-d'œuvre 4 à 5
fois plus considérable que celle utilisée
par l'agriculture proprement dite.

Quand le vignoble ne rend plus, sa
surface diminue ; quand il rend de nou-
veau , sa surface augmente.

Sans parler de la part prise à l acti-
vité fédérative, la section neuchàteloise
a soutenu toutes les initiatives du comi-
té central dans ses efforts pour faciliter
l'écoulement des stocks restant à la pro-
priété.

Elle encourage les encaveurs particu-
liers qui , au moment de la récolte, dé-
chargent momentanément le marché
d'une partie du produit.

Puis, après avoir passé en revue le
détail de l'activité des divers comités, le
rapport adresse un pressant appel aux
communes viticoles — dont quatre seu-
lement font partie de l'association —
aux viticulteurs et aux vignerons pour
qu'ils viennent renforcer les rangs de la
F. R. V. et ainsi lui aider à défendre
l'existence de toule une classe laborieu-
se de travailleurs ! È. BILLE.

CRESSIEIl

(Corr.) En complément des indica-
tions données jeudi dans le compte-ren-
du de la séance du Conseil général , le
Conseil communal nous communique
les instructions suivantes, relatives à
l'introduction des compteurs et au nou-
veau règlement d'électricité de 1930.

« L'ancien contrat de la commune de
Cressier avec les Forces motrices ber-
noises a été dénoncé pour le 31 décem-
bre 1929. La nouvelle convention avec
les F. M. B. et le nouveau règlement in-
térieur d'électricité ont été ratifiés par
le Conseil général en date du 14 février
courant et sont soumis à l'épreuve réfé-
rendaire prévue par la loi dans le délai
de 40 jours , date à laquelle ces deux dé-
cisions seront soumises à l'approbation
du Conseil d'Etat.

Dans le but d'orienter les abonnés
sur les principales modifications résul-
tant de cetle situation , il est communi-
qué ce qui suit :

Installations. — Les frais de transfor-
mation sont à la charge de l'abonné.
Les travaux doivent être exécutés par
un installateur concessionné. Le comp-
teur sera fourni par la commune et
installé à ses frais. L'éclairage à for-
fait peut être utilisé pour l'éclairage
extérieur privé, des corridors et des
cages d'escaliers, moyennant fusibles
spéciaux el douilles calibrées. Les con-
trats à forfait sont conclus exclusive-
ment avec les propriétaires d'immeu-
bles.

Tout emploi abusif de l'abonnement à
forfait 'autorise la commune à suppri-
mer le courant.

Appareils divers. — Les personnes qui
Utilisent des fers à repasser, bouilloires,
radiateurs, ventilateurs, aspirateurs, etc.
feron t installer des bornes industriel-
les. La borne adoptée par la commune
est le modèle Feller, bipolaire avec neu-
tre, 6 ampères. Dans ce cas, il sera
installé un compteur à double tarif
n 'enregistrant que le 50 pour cent de
l'énergie employée,

Tarifs : Lumièret — Le prix de l'éner-
gie se compose de la taxe fixe par lam-
pe fixée à 3 fr. 60 par an , soit 90 c. par
trimestre et du prix des kw utilisés,
sur la base de 30 c. le kw. Pour les
lampes à forfait , le prix est de 50 c. le
kw-an. Les lustres comptent pour une
lampe.

Force motrice. — La consommation
est mesurée au moyen de compteurs
spéciaux et facturés à raison de 20 c.
pour les 500 premiers kw ; 18 c. du 501
au lOOOme kw ; 10 c. du 1001 au 2 mil-
le kw. Relevé du compteur par- trimes-
tre.

Chauffage et cuisson. — 12 c. le kw.
Appareils à eau chaude. — Ceux qui

utilisent exclusivement l'énergie de nuit ,
avec horloge de blocage : 4 c. le kw ;
ceux dont le corps de chauffage peut
être sous courant à n 'importe quel mo-
ment de la journée, à 35 fr. par hecto-
watt-an.

Appareils divers se bran chant sur la
borne industrielle du compteur-lumière:
15 c. le kw.

Compteurs. — La location trimestriel-
le pou r chaque compteur monophasé
simple est de : *A kw, 1 fr. 50 ; 1 kw, 2
fr. ; 2,5 kw, 2fr. 50 ; 5 kw, 3 fr. ; 7,5 kw,
3 fr. 50 ; 10 kw, 4 fr.

Ces compteurs doivent être révisés
tous les dix ans, aux frais de la com-
mune, ce qui occasionne une dépense
d'eftviron "'' 18 fr.. par période de dix
ans. >

Les tarifs de l'éledrisiïé
NEUCHATEL

Le président de la
Confédération au Temple

du " Bas
Nous apprenons que M. Musy, prési-

dent de la Confédération prononcera un
discours sur la révision du régime des
alcools, à la manifestation organisée à
l'occasion de l'anniversaire de la répu-
blique, le soir du 1er mars, au Temple
du Bas.

Et pourquoi pas ?
(Comm.) Qui, chez nous, n'a pas en-

tendu parler du « t'ourquoi pas '? », ce
crâne trois-mâts qui appareille chaque
année pour une croisière dans les ré-
gions polaires, dangereuses, et encore
inexplorées ? Sait-on aussi que son di-
recteur, le grand explorateur Charcot ,
fêtera cette année-ci le 40me anniver-
saire de ses expéditions ? C'est au récit
de la dernière croisière que la section
de Neuchâtel du Club suisse de femmes
alpinistes nous convie. Un jeune profes-
seur vaudois ayant eu la bonne fortune
de participer à l'expédition de 1929, a
accepté de donner dans notre bonne vil-
le la conférence qu'on lui demande de
partout , et dont on a admiré ailleurs,
nous dit-on , la science profonde mais
point rébarbative, les clichés inédits et
fort beaux.

Paisiblement assis, les auditeurs de M.
Renaud sentiront passer en eux le fris-
son des grandes aventures. Ils se diront
que, même si les explorateurs n'ont
pas laissé leurs os dans ces parages
glacés, ils ont tout de même passé
aux abords du Groenland par des mo-
ments dont il est plus agréable d'écou-
ter le récit , les pieds au chaud , que de
les vivre sur' le « tonneau », à 30 m. au-
dessus de l'eau perfide et des glaces
flottantes... Nous aurons d'autre part
toute l'occasion d'admirer le soleil de
minuit  et les mystérieux paysages de
rêves sur lesquels brille sa lumière fée-
rique. Puis, ménageant ses effets, et
abordant en terre islandaise, le confé-
rencier conduira ses auditeurs dans le
pays étrange des geysers.

En voilà plus qu 'il n 'en faut pour que
l'Aula soit remplie lundi prochain jus-
qu'à la dernière place !

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

18. Dora-Clara Schwab, fille de Walter-
Ernst, k Gais et d'Emma-FrledR née S'Jiwab.

16. Pierre-François Coulot , fils de Louis-
Georges-Frédérlo, à Couvet et d'Olgr.-Hulda
née Pulver.

17. André-Samuel Desaules, fils de Louis-
Samuel, à Saules et de Madelelne-Gabrielle
née Schwaar.

19. Janlne-Mathilde Gafner. fUle dllr t-
Albert, gendarme et de Marthe-Mari» ée
Antlgllo.

Elle a été moins importante que celle
de janvier , tout en restant dans une
bonne moyenne, puisqu 'il y a eu plus
de quatre cents têles de gros bétail
amenées sur le marché. Un grand nom-
bre d'agriculteurs sont restés à la mai-
son. Mais , comme le tabac n'est pas en-
core vendu , et que certains agriculteurs
ont besoin de fonds pour leurs paye-
ments, le marché a été toutefois très
animé, la vache portante , la bonne lai-
tière et le bétail de choix s'écoulnnt
toujours facilement; les marchands
suisses allemands, nombreux, ont fait
de gros achats.

Le march é des porcs était abondam-
ment fourni pour la saison , puisqu 'on
comptait plus de 800 porcs sur la place
de la Concorde; mais le mois dernier ,
la hausse avait été trop forte , aussi* au-
jourd'hui la baisse fut-elle d'autant plus
accentuée. Les porcs de & à 9 semai-
nes, qui se vendaient 120 fr. la paire en
janv ier, étaient cédés 90 à 100 fr.

Il y avait sur les champs de foire :
230 vaches, de 450 à 950 fr. pièce; 150
génisses, de 400 à 800 fr. pièce; 45
bœufs, de 400 à 800 fr. pièce; 11 tau-
reaux , de 350 à 900 fr. pièce ; 1 chèvre,
de 40 fr.; 16 moutons, de 40 à 65 fr.
pièce; 600 petits porcs, de 90 à 180 fr.
la paire; 220 porcs moyens, de 180 à
220 fr. la paire; 2 chevaux , de 600 à
700 fr. Les porcs gras sont à 2 fr. 40
à 2 fr. 50 le kilo.

Foire de Payerne

BERNE, 22. — Les principaux con-
sommateurs de tabacs indigènes , réunis
vendredi à Berne , sous la présidence
de M. F. Schurch (Soleure), fabricant
de tabac , a décidé de constituer une
société d'achats de labacs indi gènes
pour fabricants et ont approuvé les
statuts.

La situation de la production du ta-
bac a été minutieusement examinée.
On a eu l'impression que les fabricants
pourraient , sans de trop grosses char-
ges, assurer l'achat des provisions de
tabacs en un délai ne dépassant pas
deux ans et demi et que l'action dc se-
cours envisagée pourrait  êlre app liquée
suivant les dispositions prévues. La
constitution d'une association des
acheteurs , dans la Broyé et dans le can-
ton du Tessin , devra être activement
poussée et les planleurs devront pré-
voir une organisation restreignant la
production.

La crise du tabac

Banque Cantonale Neuchàteloise
Téléphone 15.30

Cours des changes du 22 lévrier, à 8 h. ta
Paris 20.25 20.30
Londres 25.185 25.205
New-York 5.17 5.19
Bruxelles 72.16 72.26
Milan 27 .11 27.16
Berlin 123 .66 123.76
Madrid 63.50 64.50
Amslerdam 207.80 208.—
Vienne 72.90 73.—
Budapest 90.45 90 65
Prague 15.29 15.̂ 9
Stockholm 138.90 139.10

Ces cours sont donnés k titre Indicatif et
sans engagement.

AVIS TARD IFS
É€i L,IS13 XATIOXALE

Dimanche 23 février , à la Maison
de Paroisse, Faubourg de l'Hôpital 24

THE PAROISSI AL
Dès 15 h. : p roduc t ion*  musicales

Thé n prix très modeste
Invitat ion cordiale à tous 

Grande Salle des Conférences
Cet après-midi à 17 heures

Les hommes et la religion
par M. B. de Perrot

Restaurant du Concert
SAMEDI SOIR

Raviolis Niçoise faits par la maison
Poulet  illoiiuco

Pulée «lu lue, sauce neuchàteloise

CONCIERGE
Immeub le  Faubourg du Luc 11

place pourvue 

Chaumont - Grand-Hôtel
BELLE GLACE

Bonne neige po_r skis et Iuge3
Téléphone 15

Hôtel de la Couronne, Coffrane
• DIMANCHE 23 I trVlUliii

DAM SE
Se recommande : Vve Gutknecht.

La Rotonde - Neuchâtel
Jendi 27 février 1930, à 20 h. 80

«Passionnément »
Opérette en 8 actes de M. André Messager

avec
MARY PETITDEMANGE

et les artistes du Théâtre Bel-Air de Lausann»
Prix des place» : Pr. 2.20 k 6.60. — Loca-

tion : Fœtisch.

Société snisse
des voyageurs de commerce

Section de Nenchâtel

Assemblée générale
le samedi 22 février 1930 à 20 heures 15
au local Brasserie Strauss, 1er étage

Ordre du jour très important
Par devoir Le Comité
DIMANCHE SOIR à 20 heures

L,a dernière réunion
de M. et Mme B. de Perrot

aura lien au
Temple un jjjjgg
^̂ |̂̂  

Demain 
au stade

^̂ ^F CANTONAL II
A 13 heures

COUVET II - CANTONAL III
A 15 heures

Etoile I-Cantonal I
mm__m_*u____—Mm__ *i_m*_mimm-^^

E POMPES mm mmmm j
I MAISON CilliiEiîï I
I Tél. 895 Ere des Poteaux 3 et 4 ^Ci prés du Temple du Bas .

f \  J93»" Concessionnaire de la |
1 ville pour les enterrements
| par corbillard automobile j

kl  Cercueils de chêne, sapin, tachyphage j
H Membre et concessionnaire de la s
H Société de Crémation $
_v.m_ ii_ iw_UM..wi>«9___M^^̂  à

OBSERVATOIRE DE NETJCHATEL
leaifireturt <-> Venl

en deg. csntlur. i _ _ dominant Etat03 . ._ n __ __________§ i jj s § f -s ia
S. _ | « B H Direction Force ciel

_ _________ â___________ .
21 -0.G -4.8 3.9 718.7 N.-E. faible] clair

22 février, 7 h. 30 :
Temp. : — 5.4. Vent : N.-E. Ciel : Clair.

Février 17 I- | l!) ïO 21 | ti

mm I
735 !__ __-

SS
730 '_-

i—_

725 ^-

720 l""-
_-5

715 E-

710 S- j

705 ' ___

700 SS— 

Niveau du lac : 22 février, 429.27.
Temps probable pour aujourd 'hui

Ciel nuageux avec belles éclaircies. Bise
modérée. Gel nocturne.

Bulletin météorologique des C. F. F.
22 février à li h. H0 

U nervation, laltai Centt- TEM pS ET VENTS f ou* >,arei C. F. F. qradii
 ̂ . .

280 Bûle . . . — 8 Tr. b. tps Calme
548 Reine . . — 8 » »
587 Coire . . — r> Couvert »

1548 Davos . . —10 Tr. b. tps »
632 KribourfC . — 5 » v- s °-
894 Genève — I » Calme
475 l i lur is  . . — 2 Nfusirenx »

UUi» l i iUahenen — 5  Tr. b. tps »
566 In t e r l aken .  — i Nébuleux »
9i)5 Oh. tle Fils. —10 Tr. b. tps >
450 Lausanne t- » »
208 l.ocarno . 4- 4 Couvert »
276 l-UR-ano . ¦+• 2 Nuageux >
439 l ucerna — 4 Nébuleux >
398 Mont reux  -*• ' Tr. b. tps »
482 Neuchâtel . — ? » »
505 Racatz . . ~ . Couvort >
673 St Oall . • <¦" * _ , V »

1856 St Mori tz  
_ >g Tr. b. tps »

407 Schaffh»» ~~ ? ' » »
537 Sierre . . — \ Convert »
562 Thoune . . — * Tr. b. tps »
889 Vevey . - » » »

160!) Zermatt -IJ » »
lit) Zurich — :' Nnntreux >


